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PREFACE. 


A Navigation efl d'u- 
ne fi grande utilité, 
qu'on ne fcauroit la 
cultiver avec trop 
d’application : Elle 
a deux parties , dont la premiè- 
re nommee le Pilotage , regarde 
principalement l’ufàge de la bouE 
Ible , & comme elle eft fondée 
fur des principes de pure Geo- 
metrie , plufieurs Auteurs en ont 
alfez exadement écrit. Mais 
1 autre partie que l’on appelle la 
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Manœuvre xoncerrie la difpo-. 
fition des Voilés , du Gôuver- 

> ' ■ A 

nail , & du Vaiffeau meme, 
que Ton doit conduire avec la 
derniere circonfpeétion , pour 
bien ménager le vent & le ^ 

temps, pour profiter de leurs ^ 

avantages , ôc pour éviter les ^ 

dangers. ] 

Cette derniere partie eft làns ^ 

doute la plus eiTentielle de la a 

Navigation ; mais elle eft en ^ 

même temps la plus difficile : 1‘ 

Elle demande une connoiflance ® 


parfaite de la plus fublime Me- P 

chanique , tant des fluides que 

des Iblides , dans ceux qui entre- ^ \ 

prennent de la traiter à fond , 

làns cela il eft à craindre qu'ils 

ne s egarent , ôc que leurs, erreurs 

ne 
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ne deviennent la fburce de di- 
vers malheurs dans la pratique. 

Monfieur le Chevalier Renau, 
Ingénieur General de la Marine , 

O ' , ■ 

ôc préfentement Lieutenant Ge- 
neral des Armées du Roy Cath. , 
de TAcademie Royale des Scien- 
ces , eft le Premier , & peut - être 
le ièul , qui a entrepris d appro- 
fondir cette matière ; Pexcellent 
Livre quil publia en 1689. par 
Ordre exprès du Roy T. C; fous 
le Titre de Théorie de la Man- 
œuvre des Vaiffeaux , eft une 
preuve de ce qu’on avance 
ici : Feu Monfieur Huguens 
s’étant trouvé d un fentiment 
different fur quelques princi- 
pes, forma une objeétion con- 
tre la maniéré dé déterminer la 
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Viteffe des VailTeaux de Monfr. 
le Chevalier Renau ; Ce dernier 
répondit , mais Mr. Huguens ré- 
pliqua ; Cette célébré Difpute < 

ayant partagé les fentimens des 
Mathématiciens en France , feu ^ j 
Monfr. le Marquis de THopital 
defirant de f^avoir mon fenti- i 

ment fur cela me communiqua i 

un état abrégé de cette Diipute.* ! 
Comme je navois encore vu le i 

Livre de Monfieur le Chevalier | 

Renau , & que fes raifons , tel- < 

les que me les a voit rapportées < 

Monfr. de bHopital , me paroif 1 

foient bonnes , je me déterminai . i 
fans balancer en faveur de Mr. t 

le Chevalier Renau. t 

r 

Du depuis j'ai paffé plufîeurs _ 

Années fans avoir eu occafion 

d’y 
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(J y penfer , ôc peut - être aurois- 
je entièrement oublie cette DiC 
pute fins une Lettre que je re-^ 
^ûs , il y a quelque temps , de 

Mr. de M où il me 

mandoitj que Monfîeur le Che- 
valier perfiftant dans fon opinion 
contre Monfi. Huguens, prepa- 
roit une nouvelle piece fur fi 
T heorie : ce qui ayant reveillê 
ma curiofitê , je voulus Içavoir 
prêcifcment par moi - même , en 
quoi confifloit le nœud de cette 
difficulté ; Je lus pour cet effet 
le Traité de la Théorie , qu’un 
Ami venoit de me communi- 
quer fort à propos : Cette lec- 
ture a abouti à me faire recon- 
noitre , que non feulement je 
de vois me retraéter de ce que 

}( 4 j a vois 
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j’avoîs autrefois avancé en faveur 
de Monfieur le Chevalier Renau 
liir le fimple rapport de Mr, de 
l’Hopital , mais encore à me fai- 
re découvrir une autre méprifè 
très - importante , touchant la | 
Dérive des V ailTeaux , que Monfr. 
Huguens n*a pas remarquée , ou 
plutôt qu il a paifée comme une 
choie non - erronée dont il de- 
meuroit d’accord , enforte qu’il ) 
cft tombé dans le meme paralo- 
gilme , ce que je prouve évidem- 
ment dans cet Elîai. 

Voyant donc d’un coté que 
toute la Théorie de Monfieur le . % 
Chevalier Renau étoit entière- ' 
ment fondée fiir deux principes 
erronés ) & de l’autre que Monlf. 
Huguens , ce fameux Geometre, ^ 

s’étoit 
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s’étoit contenté de réfuter celui 
de ces principes,, qui concerne 
la Viteffe des Vaiffeaux làns liib- 
ftituer de nouvelles réglés à cel- 
les de Monfieur le Chevalier Re- 
nau qu’il venoit de renverfèr : 
J ai cru devoir faire part au Pu- 
blic de mes découvertes liir un 
mjet important ; c eft ce que 
jexecute dans ce Traité, où Ton 
trouvera la folution des queftions 
les plus difficiles qu’on puilTe 
former fur cette matière , & les 
Réglés tirées de mon Syfteme ; 
De la folidité duquel le Leéleur 
jugera , quand il aura 'pefé les 
raifons ffir leffiuelles je l’ai fon- 
dé. 


L’importance du fujet , d’où 
dépend la fiirete de la Naviga-^ 
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tion & le lalut de tant de mil- 
liers de Perfonnes , qui s expofent 
à rinconftance des V ents Ôc de la 
Mer , doit au moins , ce me fem- 
ble, engager les habiles Gens à 
examiner d'où provient la gran- 
de différence , qui le trouve en- 
tre le refiiltat des réglés que pré- 
ferivent ces deux Syftemes , je 
parle de celui de Monfieur Renau 
& du mien. 

Tels font les Motifs qui ni ont 
engagé à écrire ôc que j'ai vou- 
lu rapporter , de peur que le Lec- 
teur ne trouvât étrange , qu’u- 
ne Perfonne , qui demeure 
dans un des Pais les plus éloi- 
gnes de la Mer , ofe entrepren- 
dre de traiter une matière , qui 
femble exiger une connoillance 

par- 
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parfaite de la Marine Sc une Ex- 
périence confommee de 1 Art de 
la Navigation , qualités que Ton 
ne peut fans injuftice refufer à 
Monfieur le Chevalier Renau. 
J-ajouterai à ces motifs , mon 
penchant naturel , qui me porte 
à être utile au Public indepen- 
demmerît même de la gloire Sc 
de l’avantage qui pour r oit m en 
revenir , Ôc fur tout dans un Lieu 
où la connoiffance des Sciences 
Ôc des beaux Arts ne font pas 
toûjours un moyen afTùré de s’a- 
vancer ôc d’être préféré à ceux 
qui en font privés. 

Je donne à ce petit Traité le 
Titre d' Ejfai d'une Nouvelle 
fTheorie de la Manœuvre des 
V iijfeaux ; car enfin ce n’eft 

qu’un 
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qu un EfTai , &c je reconnois très- 
volontiers qu’il s’en faut beau- 
/ coup que cette Nouvelle Théo- 
rie ne foit complété , auffi n’en 
verra -t- on jamais qui le foit, 
vu hs difficultés prefque infur- 
mon tables , qu’on rencontre lors 
qu’on veut employer les vérita- 
bles principes de cette Science, 
ôc confiderer la propre figure 
des V aifîeaüx , confideration d’où 

4 

dépend pourtant abfolument là 
perfeâiion de cette Théorie ; 
Cependant je me flatte , que tou- 
te Perfonne qui voudra en juger 
fans prévention , trouvera au 
moins que je ne fiiis tombé en 
aucun paralogifine dans les ré- 
glés que je donne pour les figu- 
res fuppofées des VailTeaux , dont 
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quelques-unes approchent aflez 
de leur véritable figure: 

A peine venois - je de finir cet 
Eflai , que Monfieur le Cheva- 
lier Renau me fit l’honneur de; 
m’envoyer la derhiere piece inti- 
tulée ^Mémoire , oh eft démontré 
un principe de la id^echHnicjHe 
ôcc. me priant de Lui en dire, 
mon fentiment , ce que je fis peu 
de temps apres par une Lettre, 
à laquelle il répondit , formant/ 
de nouvelles inftances ôc de nou- 
velles difficultés que je tâchai de 
lever par une lècondc Lettre : 
J’ai crû devoir joindre ces Let- 
tres â ce Traité en faveur de ceux 
qui prévenus pour Monfieur le 
Chevalier Renau , fe trouveroient 
embaraffés par les nouvelles rai- 
Ibns qu’il employé dans fon Mé- 
moire, 
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moire , & qu’il a fçû propofer 
avec tant de vraifemblance qu’el- 
les ne manqueront pas de fur. 
prendre ceux qui ne les exami- 
neront pas avec une attention 
affez fcrupuleufe : On a lieu de 
croire, que comme il n’a point 
fait de répliqué à cette leconde 
Lettre , il fe trouve préfcntemetit 
latisfait fur tout ce qui Lui fai- 
foit encore de la peine , ôc qui 
rempêchoit de goûter les . rai- 
fons alléguées dans ma prece- 
dente Lettre. 

Il y a encore une chofe , que 
je ne dois pas oublier ; ceft 
qu’ayant jugé à propos d’écrire ce 
Traité en François , pour me con- 
former au Langage de Monfi*. le 
Chevalier Renau , je me figure ai- 
fément , qu’on y trouvera bien des 
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endroits , où les manières d'expri- 
mer mes penfées , ne font pas affez 
Françoifes : Mais le Ledeur équi- 
table aura la bonté d excufèr ce 
défaut , & de confiderer deux cho- 
ies , lune que TAuteur ne fc pi- 
que pas d’écrire dans une Langue 
qui n'eft pas faLangue maternelle, 
ôc Tautre que la matière iùr laquel- 
le il s efl: exercé eft d'une nature 
qui demande des exprelïîons fîm- 
ples & claires ; Aufîî eft - ce la 
clarté ôc Tévidence que je me 
fuis propofee ftir toute choie dans 
mes explications , làns me mettre 
en peine de la beauté du ftyle , 
content de la Iblidité du railbn- 
nement. 

Si j ai réülli ou non , les Perlbn- 
nes éclairées en jugeront ; c eft 
pourquoi je foùmets cet Ecrit à 

Leur 
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Leurexamendesinterefle.Jeprieeu 

particulierMe/Iieurs del’ Academie 
Eoyale des Sciences de Paris, qui 
ont toujours reçu favorablement 
les pièces que je Leur ai prefentées 
de temps en temps, de vouloir exa- 
miner celle-ci avec toute la feverité 
poffible ; car le (ujet en vaut bien 
la peine. Je m’en tiendrai à Leur 
decifion , laquelle , fuppofe le fait 
qu elle foit favorable , comme je 
n’en doute pas, ne pourra que m’ê- 
tre bien elorieufè, ôc me rendre 

O 

en quelque façon digne du pofte, 
que j’ai l’honneur d’occuper dans 
Leur ïlluftre Academie en qualité 
d’Affocié ; honneur d’autant plus 
confiderable , qu’il n’y a toujours 
que huit Perfonnes des Païs Etran- 
gers , choifics par Sa JMajefté T. C. 
qui joüiifent de cette dignité. 

essay 
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D* U N E 

NOUVELLE THEORIE 

DELA 

tManœunjre des VaiJJeaux, 


Chapitre L 

De l^aéfiott des Jîuides eontre les fuperfîcies '' 
des corps qdils rencontrent ou : 
cpHtls frappent, 

I- 

I 

Es forces relatives , avec lef. 
quelles une .matière fluide 
frappe obliquement diverfes 
^perficies planes di.verfèment 
inclinées à la ligne du courant, ont tou- 
tes une direftion perpendiculaire à.cha- 
que luperficie,&(ont en raifon des quar- 

• A.. ' ' 
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rcs des fmus des angles. d’incidpce,fi 
ces fuperficies font égales. C eft une 
vérité reçûë de tout le monde , & qui 
fe démontre aifément: Car en confidc- 
rant un fluide comme un amas de pe- 
tites boules dont le mouvement eft uni- 
forme & parallèle, on voit clairement 
que chacune de ces boules poufle lafu- 
perficie » qu’elle rencontre fuivant la li- 
gne droite , qui pafle par fon centre & 
par le point d’attouchenient , laquelle 
eft toûjours perpendiculaire à cette fu- 
perficie. Or le nombre de ces boules 
qui frappent une luperficie determinee 
dans un temps donné étant comme le 
fmus de rinclinaifon ou de l’angle d’in- 
cidence , & la force avec laquelle cha- 
que boule la frappe étant aufll dans h 
même raifbn , lelon les principes com- 
muns ; il eft clair que la raifon des for- 
ces totales ou relatives avec lefquelles 
font frappées deux fuperficies planes, 
diverfement inclinées au courant d’un 
fluide, eft en raifbn doublée de ces me- 
mes fmus , ou comme leurs quarrés font 
entre eux. 


II. 

Mais fl les fuperficies ne font pas éga- 
les, alors les impreffions qu’elles reçoi- 

vent 



vent de la matière fluide, (ont en raifon 
compofee de la doublée des flnus des 
angles d’incidence & de la flmple des 
grandeurs des fuperficies* 

llh 

Enfin fi diverfes luperîicies planes 
{ont pouffiées par divers fluides homo- 
gènes , avec diverfes vitefTes, & fous di- 
vers angles d’incidence, les imprefllons. 
faites fur ces fuperficies font en raifon 
compofée des quarrés des finus des an- 
gles d’incidence, des quarrés des vitef- 
lès,& des fimples grandeurs des fliper- 
flcies. Car c’efl: une maxime geTieralc 
que la force abfoluë d’une matière flui- 
de efl: comme le quarrè de la vitefle : 
Mrs. Renau & Huguens en conviennent. 

J’appelle /a ligne de la force mouvante ^ 
la détermination fuivant laquelle un 
corps eft poufle ; Ainfi la ligne de la 
force mouvante , lui vaut laquelle une 
voile' confiderée comme plate eft pouf- 
fée par le vent, eft celle qui lui eft per- 
pendiculaire, en quelque fituation que 
loit la ligne du vent. 

' . V. 

£ ^P^^^cie courbe ayant une in- 
finité de perpendiculaires, il eft clair, 

^ que 
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que la ligne de la force mouvante eft 
dans une fituation differente dans cha- 
que petite partie de la courbe ; de forte 
qu’entre toutes les déterminations il y 
en a une moyenne qui partage égale- 
ment de part & d’autre les efforts des 
impulfions , & fuivant laquelle la fuper- 
ficie courbe eft déterminée à fe mouvoir 
& fe mouvroit aéfuellement , s’il n’y a- 
voit point d’empêchement ou quelque 
autre caufe qui en détournât la direc- 
tion : J’appelle cette ligne U Ligne moyen- 
ne de la force mouvante, 

V L 


La même chofe fe doit entendre de 
plufieurs fuperfîcies planes fituées di- 
verfement & faifant entre elles des an- 
gles invariables , comme feroient plu- 
ficurs voiles plates attachées à un même 
vaiffeau , qui recevroient le vent fous 
diffefens angles d’incidence : Car la li- 
gne moyenne de la force mouvante fe- 
roit celle qui partageroit également les 
forces des impreffions faites fur toutes 
les voiles, & qui en feroit comme l’axe 
de l’équilibre. 


Vil. 

Ainfi le Vailîèau iroit félon la ligne 
moyenne de la force mouvante, s’il n’y 

avoit 
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avoit aucun empêchement ou aucune 
autre caufe qui en détournât la route : je 
yeux dire, fi la figure du vailTèau étant 
ronde, l’eau lui refiftoit également de 
tous côtés , ou que la ligne de la quille 
divilant le vailïeau en deux parties éga- 
les & femblables , elle fe troiivoit fitucc 
fuivant la ligne moyenne de la force 
mouvante» 

VIII. 

Mais lorsque la quille d’un vaifleaü, 
dont la figure n’eft ni circulaire ni fphe- 
rique,n’efi: pas fituée dans la direâion 
de la ligne de la force mouvante , alors 
la rcfiftance de l’eau contre le côté que 
le vaififeau expofe ou préfente le plus à 
l’impulfion de l’eau, étant plus grande' 
que celle que fouifre le côté oppofé , la- 
quelle efl ou nulle , comme par exemple 
fl le vaifieau avoit la figure diin paral- 
lélogramme rectangle, ou très - petite, 
parce qu’une portion feulement de c® 
côté reçoit l’impulfion de l’eau enco- 
re fous un angle d’incidence plus aigu 
que celui fous lequel eft poulfé l’autre 
côte, il eft manifefie que cette inégalité 
de refiftance fera détourner le vailïeau 
de la ligne moyenne de la force mou- 
vante. 

A 5 


IX. 11 


IX, 

îl eft aufTi clair, que fi cette refiftan. 
ce étoit infinie par rapport à celle qu’ef. 
fuye la prouë, ou ce qui revient au mê- 
me , fi le vaifleau ne trouvoit point de 
refiftance ou de difficulté à fendre l’eau 
avec fa pointe , il iroit le long de la li- 
gne de la quille , quelque fituation qu’el- 
le eût avec la ligne moyenne' de la for- 
ce mouvante. 

X. 

Or la refiftance que l’eau fait à la 
prouë d’un vaiffeau n’étant ni nulle ni 
infiniment petite à l’égard de celle qui 
agit contre fon côté ; il eft naturel que 
la route du vaiffeau ne fe fera ni fuivanî 
la ligne de la quille ni fui vant la moyen- 
ne de la force mouvante *, mais fuivant 
une troifiéme ligne qui comprife entre 
les deux précédentes , fera avec la quil- 
le un angle que l’on nomme Angle de U 
dérive. 

XI. 

]e pafîe à la recherche de cet angle, 
que Mr. Huguens en réfutant Mr. Renau 
n a pas entrepris, de déterminer ; & à la 
détermination duquel s’eft trompé Mr. 
Renau, par ce qu’il a confideré la réfi* 
fiance que rencontre le vaiffeau dans un 

mouve- 


mouvement oblique comme compoféc 
de la refiftancc qu’il rencontroit s’il fen- 
doit l’eau avec le côté & de celle qu’il 
rencontreroit s’il 1 a fendoit avec là poin- 
te, c’ell à dire, parce qu’il a compolé 
une refiftance , qui eft toûjours fimple & 
aftuclle , de deux refiftances qui ne font 
pas aéluelles , ce qu’il n^a pü luppoler, 
comme nous le démontrerons dans la 
fuite ; pour déterminer donc l’angle de 
la dérive, il eft néceflàire de faire quel- 
ques reflexions fur quelques principes 
tirés de la plus laine méchanique, par 
lefquelles nous finirons ce Chapitre. 

XI L 

En toute aélion il y a une reaéfioni^ 
égale & direélement oppofée , c eft un 
axiome qui n’a pas befoin de preuve 
pour peu qu’on y fafle d’attention ; car 
l’agent ne peut être nommé tel qu’en 
vertu de l’effet qu’il produit fur le pa- 
tient, & qui réjaillit toûjours par, la mê- 
me ligne droite fur l’agent, pour égaler 
& contrebalancer ou plûtôt pour abfor- 
ber la caufe. 

XIII. 

Si la reaéfion confifte en plufleurs re- 
aéfions particulières, la reaéhon moyen- 
ne > qui rclüite de la compofition du 

A 4 mou- 


fhouvement ou de5 forces félon la Loi 
ordinaire de la méchanique, fera celle 
qui doit être cenfée égale & direftemcnt 
oppofée à la tendance de Taclion. 

XIV. 

Ce qui eft également vrai & pour les 
forces qui font en m.ouvement pendant 
àja’ciles agilîent, & pour celles qui font 
en repos. 

X V. 

Soit par exemple le point A pouffé 
eu déterminé à le mouvoir fuivant la 
eireélion B A par la force B , à laquelle 
réfiftent plufieurs autres forces L, M, , 
K, P fuivant les directions LA, MA, 

J I A , P A ; & fuppofé qu’elles empê- 
chent précifement la force B de. mou- 
voir le point A , fl bien que ce point A 
quoique pouffé de tous ces cinq endroits- 
la , ne fade que refter en équilibre; Soit 
maintenant A C , la moyenne direaion 
des quatre forces L, M, N, P, deter- 
ininee par la réglé de la compofition 
ocs forces ; je dis que AC fera dans la 
meme direaion que la ligne B A; & que 
force B étant tant (bit peu augmen- 
ïcc , le point A fe mouvra fuivant la di- 
ïvction AC, & tiendra toujours la mê- 
me route, tandis que les forces L, M, 

N, P 
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>î, P Scieurs direélions fc meuvent en 
même temps d’un mouvement parallè- 
le à elles -mêmes. 

XVI. 

Et fl les longueurs des lignes A B, A L, 
A M , A N , A P, expriment la proportion 
des forces, il eft conftant, que la ligne 
BAC paffe par le centre de gravité des 
points L,M, N, P, & que B A eft égale 
à la fomme des diftances du point A 
aux perpendiculaires tirees des points 
L , M , N , P , fur la ligne BAC; ou bien 
qu’elle eft la quatrième proportionclle 
de l’unité, du nombre des points, & de 
la diftance de leur centre commun de 
gravité au point A. 

XVIL 

De même chacune des autres tendan- 
ces LA par exemple étant prolongée 
pafle par le commun centre de gravité 
de tous les autres points M , N, P, B. 

Chapitre II. 

De U route é‘ àe la dérive d^un Vaijfeau qui 
a la figure d ’un Parallélogramme 

reSlangle, 

h 

S Uppofons premièrement pour la fa- 
cilité du calcul , que la figure du 

A s ' Vaif- 


! 


VaifTeau ( car c’eft de la figure que dé. 
pend l’angle de la dérive ) Ibit fimple. 
ment un Parallélogramme reélangle 
rig.li. P s R Qj dont la quille H M parallèle 
au côté long PS paüe par le centre B; 
foit M la prouë ; D C la voile Confide- 
rée comme platte; B G perpendiculaire 
iur D C , la ligne de la force mouvante; 
BL la route du vaiireau;^AB la ligne 
du vent ; Et foit tirée la diagonale (^. 

IL 


Il faut d’abord remarquer, que quoi- 
que le vaifleau fe meuve fuivant la li- 
gne B L , ce n’eft pas fuivant cette direc- 
tion qu’il eft repoulTé par la refiftance 
de l’eau : Car de même que le vent a- 
git fur la voile non point félon fa pro- 
pre direélion AB, mais félon la ligne de 
la force mouvante B G ; de même aufli 
l’eau refifte au vaifleau non pas fuivant 
la direéfion de fa route , mais fuivant 
une autre ligne, laquelle par les art. 

14 & 15. du Chap. I. doit être direéle* 
ment oppofée à la ligne de la force 
mouvante B G , parce que l’aéfion du 
vent félon B G , a pour fa reaéfion ou 
pour fon antagonifle la refiflance de 
l’eau dans la même direéfion oppofée 

B O. ^ 
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Or pour concevoir clairement com- 
ment l’eaü rcpoufle le vailTeau dans là 
direftion B O differente de la ligne de 
la route B L : Imaginons nous pour 
quelque temps, que ce foit l’eau qui le 
meuve comme un torrent luivant la i- 
gne LB; & que le vaifTeau foit foute- 
nu en repos par la force du vent ;, qui 
l’empêche d’être entraîne par la violen- 
ce de l’eau. Il eft évident & perlonne 
ne le nie, que la force aélive de 
courante agit fur le VaifTeau de la même 
manière & fiiivant la même détermina- 
tion, que fait la refidance palfive de 
l’eau en fuppofant le -vaifTeau en mou- 
vement dans une eau calme. Cepen- 
dant voilà le cas de l’article 1 5 du Chap. 
précèdent ; Car l’eau frappant conti- 
nuellement les deux côtés du reéTangle 
SP & SR, elle agit félon les lignes per- 
pendiculaires fur S P & S R & les for- 
ces avec lefquclles ces deux côtés font 
poufTés, font en raifon compofée des 
quarrés des finus des angles d’inciden- 
ce, & des fimples grandeurs des côtés 
S P & S R par l’art. 2. du Chap. I. Con- 
fiderant donc toute la force qui agit fur 
SP comme reunië dans le point du mi- 
lieu 


'2 

lieu N & dirigée fui vaut N B , & tout? 
la force qui agit fur S R comme réunie 
dans le point du milieu M , & dirigée 
fuivant MB. Enfbrte que voilà le point 
B pouffé d’une part par deux forces la. 
terales de l’eau fuivant NB & MB, ou 
leurs prolongations B E & B F , & de 
l’autre par la force du vent félon B G. 
Prenant enfuitc B E & B F proportionel 
les aux deux forces appliquées en NSt 
M; & achevant le reâangle EBFO, 
il eft maniferte par les régies de la Sta- 
tique , que la diagonale B O marquera 
la direétion & la grandeur de la force 
^/e ^e J avec laquelle le point B eft 
pouifé fuivant B O, & laquelle refulte 
de la compofition des forces latérales 
B E & B F : Et par ce qui a été dit dans 
l’art. 1 5. du Chap. 1. elle fera égale & di- 
reélement oppofëe à la force du vent) 
dont la direéfion eft par hyp. la ligne B Gl 

IV. 


Pour trouver donc la ligne B G de la 
otee qui fbutient le vailTèau. la ligne 
du courant B L étant donnée ; ou réci- 
proquement pour trouver celle-ci, fau- 
ne étant donnée: Il n’y a qu’à chercher 

deux forces latérales 
B r , pour cet effet fbit prolon- 
gée 
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cée R S iufqu’à ce qu’elle rencontre les 
tgnes B L , B G en L & G. Il eft évi- 
dent que L M eft à B M comme le finus 
de l’angle L B M eft au finus de 1 angle 
B L M , c’eft à dire comme le finus de 
l’angle d’incidence fur le côté SP eft au 
finus de l’angle d’incidence fur le côté 
S R : • donc par l’art. 2 . du Chap. prece- 
dent B E.BF:: LM^ X SP.BM^xSR 

::LM^xBM.BM"jrMS::LM\ BMx 

M S ; & partant G M ♦ B M ( ; ; B E « B F ) 
: : L M * « B M X M S , ce qui donne cet- 
tb égalité LM* GM x MS ; ce qui 
fait voir que LM eft la moyenne pro- 
portionelle entre G M & S M* 

V, . 


Suppofons à préfent que l’eau eft en 
repos , & failbns mouvoir le vaifl'eau le 
long de la droite BL. Il eft incontefta- 
ble que par cette fiippofition on ne 
change rien ni dans la direélion ni dans 
la quantité, ni dans la raifon des forces 
latérales B E & B F, ni par confequent 
dans la direélion & dans la quantité de 
la force moyenne BO , luivant laquelle 
l’eau refifte au vaifleau , & laquelle eft 
toujours égale & direélement oppofée à 

la force mouvante qui agit fuivant la di- 
reélion B G. 

^ VL D’où 
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VL 

D’où il fuit que la fituation de la 
quille B M, & celle de la voile D C,ou | 
celle de la force mouvante B G , étant | 
donnée, l’on trouve celle de la route,! 
en faifant ML moyenne proportionclle | 
entre M S & M G ; ou , ce qui eft la me- 1 
me chofe,MS, ML & MG étant eti rai, j 
fon des tangentes des angles MBS,| 
MBL & MBG, l’angle de la dérive I 
MBL fe trouve, quand on fait fa tan-l 
gente moyenne proportionclle entre lai 
tangente de l’angle que fait la quille a-l 
vec la diagonale du parallélogramme,! 
& la tangente de l’angle de la quille &| 
de la ligne de la force mouvante; ou dul 
complément de l’angle que fait la ligne | 
de la quille avec la voile. 

VIL I 

Quoi qu’il paroifïê difficile de concc*| 
voir qu’il puifle arriver un cas , où la! 
dérive étant donnée, on fe trouve engagéi 
à chercher la fituation de la voile ; peut** 
être ne ieroit-il pourtant pas inutile dei 
remarquer , que ce problème feroit aifél 
à refoudre, en faifant feulement la tan-l 
gente de l’angle MBG, ou du complc-l 
ment de l’angle de la voile avec laquil-l 
le, la troifiéme proportionclle des tan-l 

gentes I 
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gentes des deux angles RB S, RBL, 
que fait la quille avec la diagonale du 
parallélogramme, & avec la ligne de la 

route. 

VIII. 

Mais il eft à propos de fÿre ici une 
remarque fur la différence, qü il y a en- 
tre la maniéré dont Mr. Renau détermi- 
ne la dérive,& celle dont je me fers; fé- 
lon lui la raifon de GM à LM eft inva- 
riable, puis qu’il la croit être toujours 
comme la difficulté que le vaifleau 
trouve à fendre l’eau avec le côté PS, 
à la difficulté , qu’il trouve à la fendre 
avec la prouë R S ; fuppofons par exem- 
ple que P S foit dix fois plus grande que 
R S , & que par confequent il faille dix 
fois plus de force pour mouvoir le vaif- 
feau perpendiculairement au côté PS, 
qu’il n’en faudroit pour le mouvoir avec 
la même viteffe perpendiculairement au 
côté RS ; par le fyftême de Mr. Renau 
la dérive LM feroit toûjours la dixiéme 
oartie de GM, quelque fituation qu’eût 
. a quille à l’égard de là ligne de la force 
mouvante B G. Au lieu que par la 
Théorie que je viens de bien prouver, 
il ny a qu’un feul cas où GM puiffTe 
ctre a LM comme dix eft à un,{çavôir 
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lorfque SM eft la centième partie de 
GM ; car dans ce cas^ l’angle MBS 
étant de 5. degr. 4^. min, l’angle de la dé- 
rive MBL fera de 45. degr. & l’angle 
M B G que fait la quille avec la ligne 
de la force mouvante de 84. degrés 17. 
min. Et Sn complément M B C que 
fait la quille avec la ligne de la voile de 
5. degr. 43. min. & partant égal à l’angle 

MBS. 

IX. 

Mais en tout autre cas la rai fonde 

i * 

G M à LM fera ou plus ou moins. gran- 
de que celle de dix à un ; il peut même 
arriver que la dérive LM devienne éga- 
le à G M & même plus grande , fçayoir 
lorfque G tombe en S ou entre S & M; 
ce qui n’a pas befoin de demonftration, 
étant évident par la conftruébon que 
nous avons donnée dans l’art. 6 * de ce 
Chapitre. 
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Chapitre II L 


De U Vitejfe du Vaiffeau Re£I angulaire, 


1 . 


V oyons maintenant comment on 
trouve les differentes viteffes du 
Vaiffèau par rapport aux differentes fi- 
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mations de la quille, en gardant toû- 
jours la même (ituaiion de voile , la 
même force & la meme ligne du vent» 

Pour Cette fin Toit BM — MS- b ^ 
M G , 1^ vitefTe l'uivant fa route 
rr U : Mais dans une autre fîtuation de 
quille foit M G = ^, & la vitcfïe fui- 
vant fa route — l’ î on aura pour la pre- 
mière fîtuation M L — V ^ pour la 
fécondé ML V bq, 

1 l 

Or par l’art. du Chap. I. la force la- 
térale avec laquelle l’eau poufîe le coté 
PS fuivant BE, s’exprime par le produit 
du quarré du finus de l’angle d’inciden- 
ce L B M , du quarré de la vitefîe ? & de 
la fîmple ligne P S : Et la force latérale 
avec laquelle l’eau frappe le côté S M , 
fuivant BF, s’exprime par le produit du 
quarré du finus de l’angle d’incidence 
M L B , du quarré de la vitefTe , & de la 
ligne R S : c’eft à dire que dans la pre- 
mière fîtuation de quille la force fuivant 

BE fera ~ g jj; xuu x PS ~ x un 

O 1 r r • 

— âa^f èf } & la force fuivant B F 

B M- rfcr>_ a a 

— BL2 — a a +6 P ^ ^ X 2 b ZZ 

2 acLhu'u Q 

ïn-^bp i ^ partant la force moyenne 

B fnE 
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fui vant B O ( VBE^ + 

^ Par un femblabk 

aa + i>^ 

railbnnement on trouve pour la fecon. 

fn 


de fituation de qui lle la force mo yenne 

fuivant B O . Qj 

comme cette force moyenne doit être 
toûjours la même dans toutes les fitua- 
fions de quille, puilque par l’art. 15.4 
Chap. 1 . elle eft toûjours égale & direc- 
tement oppolee à la force mouvante, 


il s’enfuit que bb fp^^i^aùb 


yyyj^ddbbQQ ± b b f* 

; par confequent «e, 


VV • • ^99~h^^ ^ Vpp-i~a a . . aa-^lxj 

aa-\-bq * AA-^bÿ * * 


eft toûjours comme ^ 


C eft a dire que le quarre de la vitefle 

BL2 , 

BG" 3 ou comme la 
troificme proportionclle de la fecante 
de 1 angle de la force mouvante M B G 

l’angle de la dérive 


MBL. 
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11 n eft pas difficile de démontrer qu 

. ^ CCS gQ- J là plus grande eft 
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U point S; ce qui arrive quanti 
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Ja diagonale du vaifleau eft perpendi- 
culaire à la ligne de la voile DC, au- 
quel cas la ligne de la route tombe liir 
celle de la force mouvante. il 

refulte une propofition qui pour être 
une efpece de paradoxe n’en eft pas 
moins vraie, c’eft que dans un vaifteau 
reêtangulaire tel que nous le fuppofons 
ici , la voilure la plus avantageufe , ou 
la maniéré de dilpoler la voile pour al- 
ler avec toute la vitefte pofllble fuivant 
la ligne du vent , n’eft pas de porter 
vent arriére , ou de prendre le vent en 
pouppe,mais de difpofer le vaifleau de 
telle forte , que fa diagonale le trouve 
dans la ligne de direction du vent , Sc 
la voile perpendiculaire à cette mêrhe 
direélion ; Car avec le même vent & 
avec la même fituation de voile la vi- 
teflTe fl l’on dirige B S fur B G , fera à la 
vitefle fl on dirige B M llir B G , comme 
VBS à VBM. 

1 V, 

Pour déterminer maintenant la raifon 
des vitelTes du vaifleau, tant pour les 
diverles lituations de la voile par rap- 
port au vent, que pour les diverfes fi- 
tuations de la quille par rapport à la 
voile. Confiderons d’abord que fi l’an- 

B 2 ■ gle 
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gle de la voile & de la (][uille CB M de- 
meure le même , pendant que la force 
mouvante change, les lignes BE, BF 
& B O , qui expriment les forces latera- 
les & la force moyenne de la refiftancc 
de l’eau, changent leulement de gran- 
deur & non point de ' proportion : or 
comme BE & BF changent en raifon 
du quatre de la vitelïe du vaifleau, il 
faut que B O ou la refiftance moyenne 
de l’eau , & par confequent la force 
mouvante qui lui eft égale par l’art. 1 5, ÿ 
du Chap. L change aulfi en raifon du * 
quarré de la vitefle ; mais 011 a démon- 
tré dans' l’art. 2. de ce Chapit. que fi k 
force mouvante demeure la même pen- 
dant que l’angle de la quille & de k 
voile M B C change , le quarré de la vi- 
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teife fera comme 


BL3 


BG 


En combinant 


rr*' 


ces deux raiibns , on aura le quarré de 
la vitelle du vaifîeau,pour tous les deux 
changemens , en raifon compofée de k 

BL2 
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M? 


force mouvante & de 


B g' ’ 


or la force 
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mouyante eft comme le quarré du finus 
( que je nomme S) de l’angle A B C que 
fait la ligne du vent avec la voile p^f 
l’art. I. du Chap. I. fubftituant donc SS 
pour la raifon de la force mouvante, 
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on trouve le quarré de la vi telle du vaif- 
feau, comme > & par confequent 

la fimple vitelTe comme pour tou- 
tes les diverlbs fituations de la voile 
' aufli bien que pour les dlverfes fitua- 
tions de la quille. 

V. 


Que fi par curiofité on vouloit faire 
entrer encore la diverfité du vent par 
rapport à fa force abfoluë , laquelle eft 
comme le quarré de la vitellè ( que je 
nomme V ); il eft évident que la force 
mouvante , avec laquelle le vent agit 
contre la voile C D lliivant la ligne B G , 
fera comme V V S S ; & ainfi le quarré 
de la vitefle du vaifleau deviendra com- 

VVxSSxBL^ I ^ I . ^ 

" — BG y OU la fimple vitefle 

VxSj^BL 

comme j pour toutes les diver- 

fités qui refultent des trois conditions 
que nous venons de propofer. 

VL 

Mais il ne fera pas hors de propos 
de faire yoir une maniéré de détermi- 
ner géométriquement par le moyen d’u- 
ne lipie courbe les differentes viteftes 
çC dçrivçs^ cjui dependent des dilfFeren- 

^ s tes 




tes {îtuations de la prouë du vaifTeau 
par rapport à la voile. 

CONSTRUCTION. 

Soit A B le vent , C D une fituation 
de voile J B G perpendiculaire a CD, 
& l'axe de la courbe des vitefles XRl 
dont je vais expliquer la conftruaion; 
B M la fituation & la demi - longueur 
du vaifleau , M G perpendiculaire à 
BM, rencontrant B G en G *, Soit pris 
fur M G la partie M S égale à la demi, 
largeur du vailTeau. Soit ML moyen- 


ne proportionelle entre MG & MS: 
que l’on tire B L , qui marquera la rou- 



te du vailTeau , & partant aufll l’angle 
de la dérive MBL par rapport à la fi 
tuation de la quille BM. Soit de plus^ 
tracé llir le diamètre B 1 égal à BS , le| 
demi - cercle B VI ; & foit tiree S TV 
perpendiculaire lur B G 5 qui coupe le, 
demi -cercle en V : Soit pris lur ' 
une partie B K égale à la corde BV; 
dis J que fi on fait la même chofe pour 
toutes les diverfes fituations de quille ) 
füppofant celle de la voile C D toûjours^ 
la meme , la courbe qui palfe par les| 
points K fera la determinatnee des vitel*' 
fes, ou ce qui revient au même chaque 
ligne telle que B K comprife entre le | 

■ 
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point B & la courbe B K I marquera la 
vitefle du vaiflêau dans la route B L. 

Démonstration. 

A caulè des triangles femblables 
BGMjSGT; BG . MG SG . TG, 
donc BGxTG:=MGx SG, ajoûtant 
de part & d’autre GMxMSou ML^, 
il vient BG xTGH-ML‘— MG x SG 
+ GMxMS=:MG^; ajoûtant encore 
BMS on a BG x TG + ML^ + B M" 

:MG" 4- BM^ 
= BG"— BG 


ou BGxTG + BL 
ou BG%& partant BL 


xTG 

BV3 

£I 


BL 3 


BGxBT, donc ^zizBT 


EK 3 
B S ) 


Rr 

^ ^BG 


BK 

VBS 


i 

ainfi com- 


me la vitefle du vaifleau eft en raifon de 

B L 

par l’art, 2, de ce Chap. Elle fe- 
ra aufli en raifon de ou (à caufe 

que B S eft donnée & par conlequent 
V B S invariable pour toutes les fitua- 
tions de la quille ) en raifon de B K : 
c eft à dire que la vitefte dans une fitua- 
tion, eft à la viteffe dans une autre fi- 
xation , comme B K dans celle-là, eft 
i B K dans celle - ci, 

VU. 

Pour mieux comprendre la figure de 

® 4 cette 


#) 24 (# 

cette ligne courbe X K l , il eft nécefTaire ^ 
d en confiderer le commencement & la f 
fin ; fuppofons donc d'abord que la fi. | 
tuation de la quille tombe fur la ligne i 
de la voile B C , dans ce cas MG de- 1 
vient parallèle à B G , & pâr confequent | 
infinie ; La moyenne proportionelle | 
M L fera auffi infinie, & partant BL qui I 
fera de même parallèle à ML tomberai 
fur B G : ainfi le point R fera en X fur f 
la ligne B G, & formera le commence- 1 
ment de la courbe X K I , étant éloigné 1 
du point B de l’intervalle B X égal à la | 
moyenne proportionelle entre BI ou BS) 
& S M. Suppofons maintenant que l’an-f 
gle C B M foit fl grand , que la demi.| 
diagonale BS tombant fur B G, les trois* 
points S , G , & L fe réunilfent au point * 

1 ; pour lors de point R revient fur la 
ligne B G, après avoir fait un demi-tour 
fui vaut la courbe XRI , qui prend la- 
forme d’une démi-ellipfe fur l’axe XI/ 
comme on le peut connoître,fi on veut 
prendre la peine de la tracer, en déter- 
minant plufieurs points R par la con- 
ftruCfion que je viens de donner. 

VllL I 

La fituation de la voile CD étant 
donc donnée , pour déterminer la ligne 
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la ligne 
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de la route dans quelque fituati on qu’on 
mette le vaifîeau par rapport à la voiler 
il n’y a qu’à tirer la ligne de la firuation 
du vaifïèau BM, & la faire égale à la 
ligne, qui reprélente la d^ni - longueur 
du vailîeau ; puis élever la perpendicu- 
laire M G , entre laquelle & la partie 
MS, qui reprélente la moitié de la lar- 
geur du vaidèau, la moyenne propor- 
tionelle M L déterminera le point L, par 
lequel fi on mene la droite B L, elle fera 
la route , la partie B K la vitelîe ,’ Sc 
M B L l’angle de la dérive du vailîeau» 

IX* 

Mais comme la ligne de la route BL, 
coupe la courbe XKl en deux points 
R & à moins qu’elle ne la touche ; 
pour ne pas être dans l’incertitude fi c’eft 
B ou B K , qui defigne la vitelîe du 
vailîeau, il ne faut que tirer la perpen- 
diculaire STV, pour voir fi la cordc 
B V eft égale à B K ou à B i, car celle 
a laquelle elle eft égale , doit être prile 
pour la vitelîe ; Deforte que fans fe 1er- 
vir de la courbe, on trouve immédiate- 
ment la vitelTe, en tirant la perpendicu- 
laire STV pour avoir le point V, dont 
la diftance BV du point B eft toujours 
égale à la vitelîe cherchée. 
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X. 

Il n’en cft pas de même , fi la ligne 
de la route étant donnée > on cherche a 
déterminer la fituation de la qui e . car 
en ce cas il eft abfolument neceflaire de 
déterminer le moyen de cette cour- 1 
bf ks deu/points d’interkaion R & U 
qu’elle forme for la ligne de la route;; 
B L 5 en forte qu’il y a deux difïerentes y 
fîtuatipns du v aille au j dans chacunes 
defouelles on peut faire la meme routes 
mais il faut clmifir la plus avan.| 
tageufe de ces fituations ^ ou celle ^uil 
fait avancer le vailïcau avec la plus gran.| 
de vitefle *, pour cet effet il faut fe fer-^ 
vir du point d’interkaion R le plus éloif 
erné du point B , en décrivant de rinter-l 
valle B R un arc de cercle , qui coupe 
le demi - cercle B VI dans un point V; 
d’où il faut .tirer for le diamètre BI,lâ 
perpendiculaire BT 5 & la prolonger 
jufqu’à ce qu’elle coupe en S l’arc de 
cercle décrit du centre B & du rayon 
B I : La Ligne B S fera la fituation de 
la diagonale du vaifkau : Faifant donc 
l’angle S B M égal à l’angle de la quille 
& de la diagonale ; on aura B M pour 
la fituation cherchée , dans laquelle » 
faut mettre le vaiffeau , pour lui fair^ 

parcourir BR. 
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‘ Si du point B on tire B/ qui touche 
la courbe B K I,& que par 1 art. préced, 
on cherche la fituation du vaifTeau pour 
la route il clf manifefte y ^tie cette 
fituation fera celle, dans laquelle il faut 
dilpoler le vaifleau , pouf faire que la 
route B/fafTe avec la voile C D le plus 
petit angle qu’il eft poinble. 

Chapitre 1 V. 

De U fituation la pim avant ageufi de la voile 
de la (paille pour gagner au vent y ou 
pour le fuir , ou pour faire quelque route 
'■ proposée, 

l 

• * * 

L ’Ordre demande que je montre la 
maniéré de déterminer la fituation 
la plus avantageufe tant de la voile que 
de la quille, pour tenir le vent le plus 
qu’il eft polfible, ou pour le fuir, ou 
pour avancer avec toute la vitefte pof- 
fible fuivant une route donnée. Soit 
premièrement la fituation de la voile 
donnée, & qu’il faille içavoir celle de la 
quille , pour gagner le plus au vent. 
Pour eftééluer cela , foit la courbe des 
vitefles X K I fort exaétement tracée par 

la 


w 
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2S (# 

Fig- IV. la conftru£tioii expliquée dans l’art. <5, ^ 
du Chap. préced. & foit tirée à cette ml 
me courbe une tangente K 4, laquelle 
(bit perpendiculaire à la ligne du vent 
A B : Il eft évident que la ligne BL me. 
née par le point K y fera la route que le 
vaifléau doit fiiivre j car la quantité 
dont il gagne au vent dans le temps qu’il 
parcourt B R , eft la plus grande de tou. 
tes les autres aufll déterminées pat 
des perpendiculaires K a tirées de tous 
les autres points K de la courbe XRI' 
lefquelles B a font la melurc de ce que 
le vaifléau peut gagner en parcourant: 
toutes les autres B K en des temps égaux 
La route B L étant ainfi déterminée, oi 
peut aufll déterminer par l’art. 10. dit 
Chap. préced. la fituation de la quille lî 
plus avantageufe , pour gagner au vent 
Mais il eft à remarquer , que l’angle 
ABC pourroit être fi grand , que Bi 
leroit ou nulle ou négative , ce qui fe- 
roit caufe, que le vaifléau fuivroit une 
route perpendiculaire au vent, ou qui 
perdroit au lieu de gagner au vent; 
quoique cependant il en perdit le moins 
qu’il eft pofllble dans le cas dont il s’agit 

1 L 
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«iriable • il s’agit de déterminer quel 
angle ferôit la voile BC avec l'gne dn 
vent A B .dans la fituation la P'u* ^an- 

cuter ce projet aufli ’ 

que la pratique le permet , le meilleur- 

moyen eft de tracer un allèz gran 

bre de differentes fituations de vo e , ^ 

telles que font DC. &c. e qo 
font avec la ligne duvenf autantde difte- 
rens angles ABC, A Bc &c. fur chacune 

defquelles on érigera du point B des per- 
pendiculaires B I , B / &c. pour fervir 
de diamètres aux courbes des vitelles 
X K I , JC K ^ &c. que l’on tracera avec tou- 
te l’exa61itude poflîble , en obfervant la 
condition qui fuit. On décrit au coin- 
mcncement fur une des perpendiculai- 
res telle que B 1 par exemple prife à dif- 
cretion la courbe des viteifes X K. I d Li- 
ne grandeur arbitraire fuivant la réglé 
de l’art. 6. du Çhap. prcced. puis fur cha- 
que autre B / on conilriiit la courbe 
J K i femblablc à X Kl, de maniéré que 
les ligues homologues dans l’iine & dans 
fautre foient proportionelles aux fmus 
des angles d’incidence du vent fur la 
voile ; c’eft à dire que le fmus de l’angle 

ABC, foit au finus de l’angle A Br :: 

A Y 
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AX . A X : ; A L A / : Il eft manifefte paf 
l’art. 6. du Chap. préc. que non feulement 
BI & B/ expriment les vitefïcs du vaitj 
feau dans les routes perpendiculaires 
la voile en differentes fituations ; mais| 
que toutes les autres lignes qui partent 
du point B & qui font terminées par ces 
courbes X R I, x R / &c. marqueront les^ 
divers degrés de vitefTes du vaiffeau d 
luivant les routes de ces mêmes lignesl 
pour toutes les differentes fituations dl 
voile par rapport au vent : enforte que[ 
B R tirée à quelque point d’interfeélioi 
K de deux courbes quelconques XKlf 
Sc xR^, defignera une route commune 
que le Vaiffeau peut parcourir égale' 
ment vite dans les deux diverfes fitua- 
tions de voile DC & ; fî bien que 

de l’une & de l’autre de ces manières il 
tiendra également le vent. 

111 . 

Or il eft enfeigné dans l’Analyfe 
infiniment petits , comment une infiniK 
de lignes données de pofition , forment 
par leurs interférions immédiates unf 
nouvelle ligne courbe, qui touche tou- 
tes les autres dans les mêmes pointSi 
où deux de ces lignes données innni' 
ment prodies fe coupent: c’ell: ainfi p*' 

exeni- 
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exemple que les cauftiques font for- 
mées par les concours ou interfeaions 
immédiates des rayons réfléchis ou rom- 
pus ; c’eft ainfi aufli que toutes les pa- 
raboles que décrivent les bombes jet- 
tées avec la meme force de mortier dans 
toutes les differentes élévations , font 
par leurs interfeaions immédiates , une 
autre parabole égale a celle , que fait le 
jet horizontal dont elle eft uneefpe- 
ce d’afymtote. 

IV. 

Si donc la multitude des courbes 
X K I , a: K &c. efl fuflifamment grande, 
& qu’elles foient raifonnablement pro- 
ches les unes des autres, on tracera ai- 
fément le contour d’une nouvelle cour- 
be B iK R, qui frifera chacune des au- 
tres courbes, en fuivant fimplement le 
chemin que montrent les interfeaions 
immédiates ^R, ou en paflant tant (bit 
peu au -de -là : Cette nouvelle courbe 
Bi^R R , que l’on peut appeller /a Ligne 
des plus promis avansements ^ étant décrite 
avec beaucoup de précifîon , fervira à 
déterminer la fituation la plus avanta- 
geufe tant de la voile que de la quille, 
pour avancer contre le vent le plus 
promtement qu’il eft poflible ; voici la 

manié- 


manière de s’en fervir : On applique je 
petit côté S A d’un équerre S aV fur h 
Lne du vent A B , dans cette fituation 
on l’approche de la courbe BiRR juf. 
qu’à ce que le long côté 4 V touche la 
courbe BiR V ; on en marque le point 
d’attouchement auquel on la 

droite Bky qui marque la viteüe & la 
route du vaifléau , puis on oblerve quel* 
le des courbes des vitefles x R/ pafTepar 
le pointé; carton dia/betre B/ deter* 
mine la ligne de la force mouvante, & 
dBc perpendiculaire à cette derniere fe- 
ra la fituation de la voile cherchée; la- 
quelle étant connuë , celle de la quille 
fe trouve par l’art* lo. duChap.preced. 

V* 


Cette courbe des plus promts avan- 
cemens Bi^RR fert aufli à déterminer la 
fituation la plus avantageufe de la voile 
par rapport au vent & à une route pro- 
pofée qu’il faut tenir. Car foit AB la 
ligne du vent , & B K celle de la routC) 
qui coupe la courbe B^KR au point K; 
11 faut obferver la courbe des vitelle^ 
X K I qui pafle par K , ou qui touche 
dans ce point K la courbe B^KR; « 
diamètre Bî de la courbe des vitefles 

XKI fera la liMe de la force mouvante) 
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^ f<f perpendiciilaire D BC fera Izùîuû- 
tion de la voile la plus avantapufe.la» 
quelle itant deterniinée , celle de la quil- 
le fc déterminé aufli par 1 articl, lo, du 

Chap. préced. 

^ ^ VL 

Il eft vrai que les méthodes que je 
viens d’enfeigner dans ce Chapitre, ne 
(ont que des méthodes mechaniques, 
mais il faut aufïî avoüer , qu elles font 
plus utiles pour lâ pratique , que la re- 
fbliition des égalités- algebraïques, dans 
lerquellcs on tombe après en avoir ache* 
ve l’analyfe, & qui font d’un degré trop 
compofé pour être employées dans la 
pratique. Cependant je veux bien fai- 
re voir la maniéré dont je rri’y prendrois 
pour faire ce calcul dans le cas le plus 
fimplc de la figure du vaiffeau , que j’a'î 
fuppàfée être un parallélogramme rec- 
tangle en general , & que je fuppofe 
maintenant pour la facilité du calcul, 
être un reéfangle fort long par rapport 
à fa largeur, que je prendrai par confe- 

quent comme infiniment petite. 

— — ^ _ 

Chapitre V, 

Digrejfion pour refendre par un calcul /ilge^ 
hatque Us quepons du Chap. préced. en 

C ftp^ 
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Jüppofant la, dérive du Vaijfeaa nulle ou 
infenfible. De la pim avantageufe pofmon 
du Gouvernail pour faire tourner le Vuip 
feau avec le pim de promtitude, 

L 

E cette fuppofition il Elit premié. 

rement , que dans toutes les Etua- 

tions de la voile D C & de la qui lie B M, 
la dérive ML (Fig. II.) eft infiniment 
petite ou nulle , parce qu’elle eft moyen 
ne proportionelle entre une ligne finie 
MG, & une ligne infiniment petite MS: 
enE^rte que cette Eippofition tombe pré- 
cifement dans le cas qui fut agité entre 
Mrs. Renau & Huguens. Examinons à 
préfent la nature de la courbe des vitef- 

fes : J 

11 . 

Soit DC la pofition de la voile, BG 
Fig. VI. la ligne de la force mouvante. Soit en- 
fin décrit le demi - cercle B R G fur le 
diamètre B G , ce demi - cercle fera félon 
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Mr. Renau la courbe des vitefl'es dans la liÿ " 


fuppofition que les dérives font nulles: 

Mais prolongeant en S toutes les lignes 

droites BR, qui partent du point B, en 

forte que les droites B S foient moyen* 

nés proportionelles entre B R & BG; 

les points S formeront félon Mr. Hu* 

guens 
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Soit et 
KG fur! 
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les dans* 
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n Mr. Bc 

guet 


guens la courbe des vitefles en fuppo- 
fant aufli les dérives nullcs. 

IIL 

Mais pour le fervir ici de notre eoii- 
ftruébon expliquée dans l’art. <5. du 
Chap. lll. il n’y a qu’à fuppofer que MS 
(Fig. III.) & par confequent aufli ML 
font nulles , ou que les points S & L 
tombent fur M : Et fuivre le yefte de Ja 
conliruébon comme il y a été enfeigne. 

IV. 

Soit donc de nouveau D C la ligne yjg. 
de la voile, & BG la ligne de la force 
mouvante : Du centre B & de l’inter- 
valle B I ou B M qui repréfente la demi- 
longueur du Vaiffeau , foit décrit un arc 
de cercle I M ; foient tirées de plus de ' 
tou^ les points M de l’arc I M , des per- 
pendiculaires MT, lefquelles prolongées 
rencontreront le demi - cercle B V I , dont 
le diamètre eft B I ,aux points V ; foient 
enfin tranfportés les intervalles BV fur 
BM, pour avoir B K =: BV; les points 
K formeront la courbe B Kl qui félon 

ma conftruéfion generale fera la courbe 
des vitefTes. 

V. 

Il faut prouver avant toute ebofe, 
que cette courbe convient avec celle 

C 2 de 
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ae Mr.Huguens , cc qui n’eft pas difîici* 
le : Car ayant achevé de décrire le de. 
mi -cercle B VI, pour avoir le demi, 
cercle oppofé BRI, qui coupe la ligne 
du Vaiiléau au point R , duquel ayant 
tiré au point I la droite RI, on aura le 
triangle BRI femblable & égal autrian. 
glc BT M , parce que les angles R 
font droits , & l’angle I B M elt commun, 
outre cela les deux hypotenufes BU 
B M font égales ; d’où il fuit que BU 
eft audi égale à B T : Or B V eft moyen, 
ne proportionelle entre BT8t BI parla 
nature du cercle , donc aufll B R qui ef 
BV , fera moyenne proportionel 


.gufe (iti 



entre BT & B l , ou entre leurs égales 
BR & BM: ce qui fait voir, ouela 
courbe des vitefles B RI, qui refultede 
notre conliruébon generale , elï la même 
que celle de Mr. Huguens ; & quelle 
décidé par confequent la controverfeen 
fa faveur , contre la prétenfion de Mr- 
Reiiau. 
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Reprenons donc la Fig* ^1* 


partie celle de Mr. Huguens : il s’agit 
trouver fuivant mes principes la reg 
qu'il donne, mais dont ü cache 1 ami ' 
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vantageufè fituatidn de la voile, quand 
J’angle de la quille B F & du vent B A 
eft donné, pour faire le plus de chemin 
& partant aufli pour gagner le plus au 
vent* La réglé en queftion confine 

dans cette égalité \ppxx 

— ^ aa PP i où fignifie le finus OQ^de 
Pangle de la voile & du vent, ^ le rayon. 
B A, le fmus F P de l’angle de la touil- 
le & du vent. Gardant donc les mêmes 
lettres , voici comme je railonne pour 
parvenir à cette égalité. Puifque les 
B S dans la Fig. VI. expriment les vitel- 
fes pour la pofition invariable de la voi- 
le DC, il faut multiplier BS parle finus 
de l’angle A B O fuivant l’art. 4. du Cha- 
pit. III. pour avoir la proportion des vi- 
telTes dans les differentes fituations de 


voile par rapport au vent ; enforte que 
OQjr BS exprime la viteffe indétermi- 
née dont il faut chercher la plus grande : 
Mais il faut chercher auparavant la va- 
leur analytique de BS de la maniéré qui 
fiiit. Aprez avoir tirée F Z perpendiçu- 
ïai re furda ligne de la voile, je fai B CL 
xx),(XO 

P X 3 qui fera nz x V trian- 

^^^t>lable au triangle 
AT Z J parce que l’un & l’autre eft féfn- 

^ $ blable 
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blable au triangle BX P, ce qu i me don- 
ne B O (4) . BQ^( V 44 -- Xx);;XFoii 
PF-PX(/>— W^).FZ,& 
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tant F Z ou B K (car ces deux lignes 
font égales , à caufe de régalité des deux 
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triangles B F Z & G B K ) fera 


t / 

M y AA 


— XX — i\l AA — PP , par confe. 
quent BS^ (BF x B K ) 
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P ^ AA-^xx 

xsj AA — Qlx B ( c’eft-à. 
d ire le q uarré d e la vit efle ) :zzpxx 
^ AA — xx’-^x^\Jaa — pp. Mais puÆ 
que la fimple vitefle doit être la plus 
grande, il s’enfuit que fon quarré doi^|it 
aufll être le plus grand quarré ; toute 
la queftion fe réduit donc à fuivre nos 'gié • 
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réglés de maximü & minimis expliquées (melçama'jc ûî 
dans l’Analyfe des infiniment petits, c’eft 
à dire à differentier cette derniere quan- 
tité , & à en fuppofer la difterentiellc 
égale à Zéro, ou à faire la différentielle 

laafx-^^p^ 


vil 


XX 


de pxx V > qni eft 
éix — kh différentielle de x^^ a a-^ff 



eus a raifon c? 


t CQ 


qui eft 2 Xxdx‘^AA'—-pp\ laquelle dl 

^ ^ !■)/ r ' ^ ‘tap— 'iPl 

vifée p 2 LrxdXf donne l égalité 


wiocsècen, 

font vraies ^ 

dansleîquts i 


3 xV A A — PP e dont chaque membre 


étant multiplié par lui - même 
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produit par 44-x.v on aura I^ouvcl- 
fe égalité 

zizoa^xx — <)aa PP X X 9 

O»»»" ; de laquelle ôtant de part & d .-.u- 

^ rcduifantje 

rede à l’ordinaire , il en refulte x 
aaxx + \ppxx--%aappy qui cit pre- 

cifement la même équation 
trouvée Mr. HuguenSj& dont 1 
honneur, alTùrant que la règle , qu 1 a- 
voit établie, étoit vraie, quoiqu il 
ché la méthode qui l’y a conduit ; loit 
qu’il ait voulu en faire myftere,ou que 
fa méthode ait été trop étendue : Mais 
enfin quel qu’en puifle être le motif, je 
croi qu’on ne fera pas fâché, de voir ici 
cette méthode développée , & que le 
Public me fçaura gré de cette décou- 
verte. 

VIL 


Mr.Huguens a raifon de dire que les 
deux racines de cette équation , qui 
toutes deux font vraies , fervent aux 
deux cas dans lefquels la ligne de la 
quille fait un même angle avec celle du 
vent ; fçavoir en allant prés du vent, ou 
vent largue ; ces deu x racin es étant 

^ X a a 1 PP \ \j g a^’—\oaApp-\-p^i 
^xxz:z.'iaA-\-\pp — g\/ g a'^^ioaapp-^p*, 

C 4 Mais 


* • 
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Mais il ne dit pas laquelle, de ces ràr! 

pelle amfi la fituation du VailTeau , lo« 
qu elle eft telle qu’il avance en gagnant 
au vent ; ni laquelle fert pour celui du 
vêtu largue , lorsque le vaifleau avance 

perdant au vent : pour 
demeler donc ces deux racines , ce qui 
demande quelque adrelTe, il eft à pro. 
pos , que j’enfeigne la maniéré de Içs dé- 
terminer chaçuné à fon cas, 

VllI, 

Confiderons pour cela Téquation 

zaap—i pxx , J 

lT7=r-~ a a , dont nous 

avons immédiatement tiré celle deMï. 
Huguens ; je voi que V — pp ou BP 

peut être affirmative ou négative, félon 
que l’angle A BF eft aigu ou obtus, c’cft 
à dire , qu’on fuppofè le premier ou le 
fécond cas du vent; Puppofons don c le 
premier, auquel BP ou V a a — pp clj 
affirmative, comme auffi 
( car X Si P font par hyp, affirmatives); 
il faut que l’autre membre de l’équation 

y pareillement affirmatif î 
Qx ^ aa Z^xx ou B Quêtant auffi necef 
jlairement affirmatif, parce qu’il eft aifé 

de 
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\o Ad PP eft plus 

& i a a 4 - ÏPP 


.ow 4 ' {% 

de voir, que l’angle A BOfera^o^ours 

moindre qu’un angle droit , ‘ 

tus que foit l’angle A B , > ^* 1 ., 

pofons préfentement le cas du vent la - 
eue, & nous verrons par le meme - 
fonnement que 

que ?aa: mais ce faa eft jullement e^ 
tre les deux r acines de \ ca r 

pet it que f a a 

’ — 10 AA PP -^p^ efl: plus grand 

que f44, ce qu’on trouve aifément en 
en faifant l’examen ; d’où je conclus 
que la moindre des racines eft utile pour 
le cas du vent étroit , & la plus grande 
pour celui du vent largue. 

IX. 

On refout en même temps cette autre 
queftion, où la fituation de la voile c- 
tant donnée , on demande quelle eft la 
fituation de la quille la plus avantageu- 
fe pour gagner au vent : dont voici la 
folution : ]e mené fur B A la perpendi- 
culaire ST, & je fai cette analogie BF- 
(aa),BS‘ {psi AA — ATx — xsjaa — pp) 
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(aa-^pp) . BT‘ 


^4t4~xx ' — (tAX -^pp X sjaa — pp 

a a ♦ Mais 

comme BT eft ce que le vaifleau gagne 
au vent, il faut que BT, & par co&e- 
quent le quarré de BT foit un maxmum\ 
. il n’y a donc qu’à differentier fa valeur 
& l’égaler à Zéro , en fuppofant x deter. 
miné & /> indéterminé ; ce qui étant fait 

& puis divifé par on aura 4 ^ — 

^ à A — XX -f- ^Xp^AA — P P "HZ O , OU 

3 PP ^ X XZZZ ^X P \j AA^~^\ 

quarrant les deux membres & enfuke 
faifant la reduébon à l’ordinaire , on trou- 
vera cette égalité p'^—^AApp^'-xxff 
i — ^A* -\-Iaa XX , qui a deux racines 
v raies, fçavoi r ppzzz^AA-y ^xx-^\x 
^ 2 AA-^ jXX^ S C ppZ=z\AA + '^XX^ 
' xy/ zAA-i-^xx, 

X. 

Par un raifonnement peu different de 
celui qu’on a employé dans l’art. 8. de 
ce Chapitre , on prouvera que c’eft h 
racine ma jeure pp~ + 

\.x V 2 44 + \ XX qui fert au cas du vent 
étroit, & que la mineure pp-z=.\aA-\‘ 
\xx — \ X 2 AA \x X fert pour le 
vent largue. Car fi dans l’équation 
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+ ti: 



brentdc 
rt. 8. de 
c’cft la 
\xx-)r 

du vent 

)our le 
juation 
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#) 4 ? 


on fuppofe affirmatif ^ aa—pp , qui 
conftitue le premier cas , ' 

clurre que ^pp cft plus 8'^®” q ’ 
ou PP plus grMd que : Et au co - 

traire li ^l aa-pp. eft fuppofe négatif 
pour le fécond cas , on a pp plus petit 
que i 4-1. Or en effet ce \ eft entre 
les deux racines de^^i puifque 5 ■+■ 

•ixx + \x-i2aa + îxx ell pl^m^ 

quei<sa,& -,4a+%xx — \x\l 24 j+\xx 

eft plus petit que^^^y ce que Ion dé- 
montré ailenient par le calcul* Donc 
&c. 

V I 


Mais enfin fi l’une ni l’autre des deux 
fituations tant de la voile que du vaifi- 
feau n’eft donnée, & qu’il s’agifle de les 
déterminer toutes deux , pour avoir le 
plus grand avantage poflible à gagner 
au vent. Ceux qui entendent la nature 
de ce qu’on appelle maxima -& mimmA 
dans la Geometrie intérieure , compren- 
dront aifément, qu’il s’agit ici de cher- 
cher maximum maximorum ^ c’eft à dire.i 
que comme il v a ici pour chaque fitiia- 
tion de voile aonnée, une fituation de 
la quille, qui entre une infinité d’autres 

fitua- 



« > 0^3 44 

Tituatjons donne le plus grand avantaw 
pour gagner au vent , ainfi entre touS 
ces fituations de voile, il y en a une ^ 
jointe a cette fituati on de la quille qJ 

lui convient le mieux, remportera Ir 

toutes les autres fituations de voile 
jointes à leurs meilleures fituations de 
quille; en un mot, on cherche l’avan. 
tage des avantages. La méthode qu’on 
a pour la recherche de ces fortes dew/ï, 
xtma confifte à combiner les équations 
dont chacune détermine feparément la 
plus grande quantité pour fon hypothe- 
le particulière : De cette maniéré on 
extermine une des indéterminées , pour 
avoir une nouvelle équation , qui k 
contienne qu’une feule indéterminée; 
Et la racine de cette équation en deter. 
minera la valeur ; cela étant fait on re- 
commence l’operation , & on extermine 
Cen comparant les deux égalités} l’au- 
tre indéterminée, pour avoir aufli unç 
nouvelle équation , qui ne contienne 
que la première indéterminée, dont la 
racine déterminera la valeur : en voici 
l’application à nôtre fujet, 
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fubftitucz cette va- 


— g a4 


pp W— • 3 XX ^ !• / 1 P é. 

leur àt PP dans l’autre égalité del art.j^. 

il ch refulre 81 a:* — 18044x^+125)^ 
;^4 ^ 2 4^ XX + 2 4® = O , qui a quatre 

racines vraies, deux rationelles &j(kux 
irrationelles , Içavoir x x a a o , 

gxx — 444— 

o , & 9 XX — • 444+44>/ 10 — o ; ce 

qui donne quatre valeurs de xx, qui 




XX 


font X xzziaa i xx — . j’44, xx 


44, & XX 


4 — V' jO ^ . 
" 44. 


On opéré de 


même , pour avoir />/) ; car 1 égalité de 


\xxpp 


- 4 ^ + 


9 — 6 a a P f "-f - 


l’art* := -^aapp 

^44 XX, fournit xx — 3pp-^aa 

égalité, qui fubftituée dans l’autre éga- 
lité de l’art. 6. x'^zizaax x +}/>/> xx — 
^aappy donne 81/^ — 14444/»^ + 
7 5 a^p"^ — I o P p-nz o , laquelle a auffi 
quatre racines vraies, deux rationelles 
'& deux irrationelles, que voici pp — o 


o 


y9pp-^ 'ÿaa 
544 — 4 4^10 


44 


m o , 3 ~ 2 44 = 

V lozno, & 9pp~ 

& ainfi quatre valeurs de/»/>, Içavoir pp 

z:r.Otpp^\aa^ppzzz aa,^pp~ 

a a. Mais il s^agit de fçavoir ce 

que 


que fign, fient ces quatre diSèrentes v, 

fetnble une de chacun , fans^ quoi « 
nauroit rien fait, ou plûtôt on auroii 

trr»nv^ lin#» “«‘uii 


^ , > v/ci piuiui un aiirm 

trouve une vérité , mais une vérité J 
deviendroit mutile par rimpoffibilitéi 

1 appliquer à la refolutîon des cas nro 
près. ^ 


XIII. 
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En premier lieu dans l’équation de ikionsFceWC 

. 9aaxx — 9xi^ -- 


l’article precedent g 


if 

, .Lille d’uDV» 


ftitucz fucceflîvement les quatre vj. 
leurs de n dan^’aurre 


fubftito, 

rtà 


tion V V = ÎJL - ^ L^^n + “ * 

^ P t H*" ^ ^ ^ W. 1 1 lUlu 

fucceflîvement les quatre valeurs de/f, 
& vous trouverez de l’une & de l’autre 
de ces maniérés les valeurs de xx & de 
qui fe répondent ou qui doivent être 
prifes enfcmble, car fublfituant dans la 
première équation , une des valeurs de 
XX, par exemple, 44^; on trouve//=0i 
d’où j’infere que la valeur de xx—ih 

& celle de pp—o s’appartiennent mu* 

tuellement ; fi au contraire dans l’autre 

équation on avoit fubftitué la valeur de 

PP —O, il eft clair qu’on auroit 

—Ad\ enforte que ces mêmes valeur 

dé 


&V, 


:ion. Ceçecd 
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de ATx & de PP fe feroient accompagnées; 
oblervant donc cette réglé dé la iubiti- 
tution, on trouvera 


que 


{xx 

1 XX ^ 

- 44 

-'-44 

_ 4 _j_Vio 
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doit 
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XIV. 

On croiroit aifément à voir les refb- 
lutions precedentes, que la voile & la 
quille d’un Vaifîéau peuvent être dilpo- 
lées de quatre maniérés difïerentes,pour 
que le gain ou la perte au vent fût plus 
confiderable , que dans toute autre dit 
polition. Cependant il eft clair, ce me 
fcmble, qu’il n’y a qu’une feule dilpo- 
fition de la voile & de la quille par rap- 
port au vent, qui foit abfoliiment la plus 
avantageufe pour gagner au vent ; de 
même qu’il n’y en a qu’une feule, qui 
fafïè perdre au vent le plus qu’il eft pot 
lible. D’où il faut conclurre , que de 
ces quatre combinailbns de xx avec pp^^ 
il n’y en a que deux , qui puiflent (èr- 
vir ; & que les deux autres font inuti- 
les , aulîi arrive-t-il louvent que toutes 
les racines d’une équation ne font pas 

propres à réfoudre la qucftion,plufieurs 

d’en- 
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d’entre elles étant fbuvent inutrlés 8c hç 
lervantqu’à augmenter ladimenfion de 
l’équation. La queftion fe réduit donc 
à chpifir les utiles ; ce que nous ferons 
par le moyen des remarques rapponées 
dans les articles 8. & lo. de ceChapit, 
touchant les limites dé xx & de ^/’,que 
j’ai démontré être telles , que xx doit 
être plus petit que plus grand 

que dans le cas du vent étroit pour 
gagner au vent ; & au contraire , que 
icx doit être plus grand que hff 
plus petit que \ dans le cas du vent 
largue pour perdre au vent ou pourlç 
fuir.. . 

XV. 

Que fi nous examinons à présent 

quelles de nos quatre combinaifons de 
XX avec />/>, ont enfemble les deux pre- 
mières ouïes deux dernicres conditions, 
& lefquelles n’ont ni les unes ni les au- 
tres de ces conditions, nous difeerneront 
les utiles d’avec les inutiles , & celle 
pour le cas du vent étroit d’avec celle 
pour le cas du vent largue. Or voyant 
que la première combinaifon dexx^ 
AA avec ppzn O AA fatisfait aux dctix 
dernieres conditions, vu que xx eft plus 
grand que ^aa^ Sc pp plus petit quei-^^î 

j’inferê 
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finfere que cette combinaifbn eft utile 
pour le cas du vent largue ;en effet, on 
peut être afîTiré fans beaucoup de rai- 
lonnement de la vérité de ceci , puifqu il 
faute aux yeux , que pour fuir le vent 
le plus qu’on peut, c’eft a dire , pour a- 
vancer le plus promtement fui vaut la di- 
reêbon du vent, avec un yaiiîeau dont 
la largeur foit infenfible , ou ce qui re- 
vient au même , avec un vaiffeau qui 
fend l’eau infiniment plus facilement a- 
vec la prouë qu’avec le côté; il faute, 
dis -je, aux yeux, qu’il faut avoir le 
vent en poiippe & perpendiculaire à la 
voile , & ainfi qu’on aura />/>=- o , & x x 
ni: 44 ; vérité, à laquelle m’a conduit 
mon raifonnement. Pour ce qui eft de 

la troifiéme combinaifbn de xx :zz; - - 

a4,âvec 44\ & de la qua- 
trième ata: 5 — v'io 


44 i avec PP 


44 1 je trouve que l’une & l’autre eft in-r 
utile, parce que ni l’une ni l’autre ne fa- 
tisfait ni aux deux premières ni aux 

deux dernieres conditions , car 4k 

eft à la vérité plus grand que \ 44\ mais 

la quantité qui lui eft combinée -drV iS 44 
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n’eft pas plus petite que 7^4: Et 
plus petit que f44, d’un autre côté 


: 1 (I( 
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44 fon combiné n’eft 
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grand que f 44 ; enforte que ne remplif/If<’®(’r„^.rtî2i%-^ 
lànt pas les doubles conditions , ces dem f f ^ fc 

dernieres combinaifons doivent 
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XVI. 


jettées comme inutiles. 
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Il nous refte à examiner la fecoi 
de égalité xx — ^aa combinée avec r , , jr«,v- 
p/f^j/tayoui mérité d’autant plusd’at- f j tl 
tention , que Mr. Huguens n’en a ' 

^ ^ * V / , 1 tttrnn n/ifif de 3 mm* 
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entreprendre la recherche à caufeèla {'7?® î 

^ - - « . I • !i P I line 


longueur du calcul , dans lequel il ctai- 
gnoit de s’engager : quoi que la met’no- 
de que nous avons fui vie la faffe paroi- 
tre à prélent fi facile & fi fimple ; Nous 
voyons d’abord que xa: étant plus petit 
que jaayôc PP plus grand que j ^ 4 , cet- 
te combinaifon fatisfait à la première 
paire des conditions , & que par confe- 
quent elle doit être utile pour le cas du 
vent étroit, lors qu’on veut fçavoir b 
pofition de la quille & de la voile w 
plus avantageufe pour gagner au vent. 
Ainfi nous voyons que le fmus 
i’angle (Fig. VI.) FBA que fait la qu^J' 
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avec la ligne du vent, eft </ >/ j, & que le 
finus (x) de Tangle OBA, que fait la 
voile avec la ligne du vent , elt a\j & 
que par conlcquentun de ces angles eft 
le complément de l’autre , ce qui eft une 
propriété très - remarquable : Si Ion 
cherche par le moyen clés Tables des fi- 
nus la quantité de ces angles, on trou- 
vera que l’angle FBA eft de 54* degres 
44. min. & OBÂ de ? 5 - 
au lieu que félon Mr. Renau le premier 
devroit être de 60. degrés , 8f l’autre de 
30. degrés, deforte qu’il fait le premier 
trop grand de 5, degrés 16. min. $c Tau- 
tre trop petit de la même quantité ; ce 
qui eft une différence allez fenfible à 
mon avis , pour y avoir égard dans la 
pratique. 

XVIL 

Au refte il ne fera pas hors de propos 
de remarquer ici une choie alfez fingu- 
liere ; c’eft que l’angle FBA eft jufte- 
ment égal à celui que doit faire la barre 
du gouvernail aveeJa quille pour obli- 
ger le Vaifleau à tourner le plus prom- 
tement qu’il eft poftible, ce qu’il eft ai- 
fé de vérifier par l’équation même x* 
Aaxx -f- ^-ppxx — \aapp laquel- 
le eft contenue comme un cas particu- 

D> 2 lier 


Z' 







lier la réglé propre à déterminer ce mel 
leur angle, comme Mr. Huguens l’atrésl 
bien obfervé* En effet fi l’on fubftitue 
la ligne du mouvement de l’eau contre 
le Gouvernail à la ligne du vent; la per. 
pendiculaire fuivant laquelle la pointe 
du Vai fléau commence à tourner à la 
ligne de la quille, Sc enfin le Gouvernail 
même à la voilé ; On verra clairement, 
qu’il n’y a qu’à fubftituer ^ à la place de 
if/ dans l’équation, parce qüe la ligne du 
mouvement de l’eau fait avec la ligne 
du tournoyement du Vaifîeau un angle 
droit* Par cette fubftitution l’équation 

. ï « • 1 * 

le change en çelle-ci Ar+=zz|4</A:A;- 
, qui donne xxzizjaa,oux:=i:\l\Hx 
ce que Mr. Renau a aufïi trouvé dans fa 
Théorie pag, 72 , quoi qu’il s’en foit en- 
fuite retraâé , mais à tort dans la ré- 
ponfe qu’il fit à Mr. Huguens ; Il eftai-^ 
lé de voir à préfent que préci-* 

fement égal au finus de l’angle FBÀque 
nous avons déterminé ci -devant» dc; 
forte que pour mettre un Vaifîeau, qui 
n’eft pas fujet à la dérive , dans la fitua* 

tion la plus favorable pour gagner air 

vent, il faut que la quille faf& avec la 

ligne du vent un angle égal à celui que 

la barre du Gouvernail doit faire avec 

cette 
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cette même ligne pour faire tourner le 
Vaifleau le plus façilçmçnt qu }l eft pof- 
fible. 

Il -T — — ~ 

' 

Chapitre VL 

De la Route & de la Dérive d"un Vaijfeau 
qui a la figure dé^un Lofange ou 

dé^un Rhombe^ 

h 

A Prez avoir Tuppofé dans le Chapi- 
tre préced’ent , que la route d’un 
Vaifleau le faifbit le long de la direêlion 
de la quille s fans aucune dérive; retour- 
nons aux confiderations qui fervent a 
déterminer cette cfemicre circonftance , 
je parle de la dérive d’un VaiflTeau : Il 
cft clair par tout ce que nous avons dé- 
montré ci-defluSj que faifant abftrac- 
tion de l’impulfion que reçoit le corps 
du VaiflTeau partie vent, ce qui peut lui 
caufer quelque alteration dans fa route , 
c’eft uniquement de la flgure du vaif- 
feau , que dépend la détermination de 
la Dérive ; deforte qu’il cft impoflTible 
d’établir une réglé univerfelle qui ferye 
indiftinélement à toute forte de Vaif. 
féaux de quelques figures qu’ils puifTent 
être , comme le prétend faire Mr. Repau 

** P 3 par 




^)S4f^ 

9^ le VMjftM trouve À fendre ^ 
y n cote , « celle qu'tt trouve à U fendre «i 

faCoriTi-' '• Je 

la ineorie.; J avoue qu il feroit extr^ 
rnement difficile de defigner au jufte b 
véritable figure d’un vaifTeau , fur Ij. 
quelle on pût fonder un calcul aflijré 
vü que dans la conftruâion des vaiC 
féaux qn né s’aflujettit pas à l’exaâc 
defcription d’une figurç géométrique, 
Je ne difeonviens p^s non plus , que le 
Reélangle que nous avons pris pourre- 
prefenter un vailleau , différé beaucoup 
de la figure ordinaire d’un vaifTeau; 
Cependant loin que la fuppofition que 
nous venons de faire en donnant à on 
Vaifîeau une figure inufitée puiffe nui- 
re, on en peut au contraire retirer une 
utilité réelle , non feulement en ce que 
les réglés que j’ai établies*fe trpuvcroient 
exaélement vraies, s’il y avoit desvaif- 
féaux de la figure que nous avons fui) 
pofée ou que l’on s avifat d’en conftrui 


pofée ou que 

re, mais encore en ce qu’on en peut in- 
férer la maniéré de déterminer par It 
calcul la dérive d’un VaifTeau quelque 


figure qu’on lui donne foit chimeriquf 

Ul2* 


ou réelle. Mais pour tirer qvjplque uj* 
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ee de ceci, imaginons-nous une figure 
plus approchante de la véritable forme 
d’un Vaifleau que la précédente , lur la- 
quelle nous réglerons notre calcul. 

11. 

Soit par exemple un Vaifleau en 
me deRhombe ou de LofangeHPMQ^ 
dont la grande Diagonale HM repreleiv 
tè la quille, D C la ligne de la voile pal- 
fant par le centre du vailTeau B , ou le 
croilent les deux diagonales H M & 

P Qj, B G la ligne de la force mouvan- 
te , laquelle eft perpendiculaire fur 9 
BL la ligne de la route, coupant les cô- , 
tés du rhombe PM & PH prolongés 
s’il eft befoin aux points S & R : L’angle 
MB L eft l’angle de la dérive, qu’il s’a- 
git de déterminer par la fituation don- 
née de la quille H M & de la voile D C ; 
ou ce qui eft tout un , l’un ou l’autre 
des deux angles M B C , M B L , étant 
donné , il s’agit de trouver celui qu’on 
ignore , & enfin de déterminer la propor- 
tion des viteflfes pour les diverfes fitua- 
tions de la voile & de la quille ; c’eft ce 
que nous allons executer de la manière 
fui vante. 

ML 

Je remarque d’abord qu’il y a trois 

D 4 cas 




, 5<S 

cas a confiderer ; le premier, loriqu. h 
te H P du Rhombe prolongé en avant. 

OU DOlir m V vrai 1 — J’ 




a 


pHr^ 




expliquer en d’autres termes W‘^' R joi 


deux côtes M P , PH, qui forment 1’ 



gle obtus M P H. Le fécond cas ed i 
lorfque le point R , où s’entrecoup™, 
ces lignes , le trouve en prolongeant HP 
& BL en arriéré, fçavoir lorfque l’eau 
frappe le vailleau par les deux côtés 
MP & M Q^, qui comprennent l’angle 

aigu PMQj Enfin on a le troifiéme cas «uiv--- , 

lorfque le point R eft éloigné à l’infini,! lîC pour liligfïc 
BL étant parallèle à HP, ce qui arrive* 
lorfque la refifiance de Teau ne fe fait 
fentir qu’au feul côté PM. Les deux 
premiers cas reviennent au même pat 
un petit changement ; le troifiéme s’en 
déduit aifement ; nous nous attacherons 
donc au premier, 

IV, 

Je remarque en fécond lieu, que l’eau 
poulie les côtés P M & P H perpendicu* 
îàirement, avec des forces proportio- 
nelles aux quarrés des fin us des angles 
d’incidence par l’art, i.du Chap.I. Ayant 
donc mené & prolongé par le point B 
les lignes T B F & N B E perpendicujai* 



pcfpendi 

lOQ (k la voile. 

V. 

lelilcpokdu] 
de broute B 
castDoVaa 

CO 

JecdoaVjcn 

pf^OüliirPH 
teBE 
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•.lorrqu,, 

5^ R le^. tes à PM & à PH, enforte que B F (bit 
' ^ ^ ^ J comme le quarré du finus de Pan- 

tres terj^' gl^ d’incidence L S M , (bus lequel^ eft 
eau Par r frappé le côté P M , eft au quatre de 1 an- 
rrnent ]’ g^^ d’incidence R , fous lequel eft frap- 

)nd pé le côté PH ; ayant enfuite achevé le 

itrecoun^ parallélogramme B F O E , & tiré la dia- 

►ngeantP^ 

rfque 1’ fuivans du Chap. L que B O (era la di- 
leux ^ reétion & la quantité de la reliftance 

riioyenne, avec laquelle le vaifTeau eft 
^ repoulTé par l’eau ; & que par confe- 
’ à !’■ quent O B étant prolongé vers G , on au- 

• ra B G pour la ligne de la force mou- 

qui ^fi- vante, & (a perpendiculaire D C pour la 
I ne le f; Btuation de la voile. 

V. 

meme K 

fiéme s'f point d’interfeâion R eft en 

ttacheroc ^•'f^^re de la route BL; ce qui- fait le 

(ècond cas : Il n’y a qu’à prendre le cô- 
té 0^ , au lieu du côté P H , pour avoir 
(bn interfeéhon V , en prolongeant en a- 
que J’eaE vant la ligne de la route & ce côté Q^, 
rpendicü- fur lequel ou fur P H on tirera la per- 
)roportio pendiculaire BN» & fur laquelle on 
les anglei prendra B E , qui foit à B F comme le 
). I. Aysffl quarré du (inus de l’angle V, au quarré 
e points du (inus de l’angle LSM : Par la meme 
mdicuiâi' fai(bn qu’auparavant, la diagonale B O . 
rts D 5 fera 


5^ C# 

fera la direaion de la refiftance nioye„. 
ne de l’eau , & par confequent fa pro. 
lonRatioti B G fera la ligne de la foret 
mouvante , & D C perpendiculaire i 
B G , la ligne cie la voile. 

VL 

Mais fi la route B L eft parallèle a l’iin 
des côtés PHjCelafera le troifiémecas; 
auquel le point R ou V eft a 1 infini j Sf 
ainfi l’angle R ou V infiniment petit; 
d'où il fuit que la raifon de B E à BF 
devenant aufli infiniment petite, la dia- 
gonale B O tombera fur BF j & BG fur 
BT, deforte que la ligne de la force’ 
mouvante doit être perpendiculaire, & 
partant celle de la voile parallèle au cô- 
té PM, pour faire que la route BL de- 
vienne parallèle à l’autre côté P H. 

VIL 

Remarquez encore que fi B L tombcl 
fiir BP dans le premier cas, ou furBM 
dans le fécond , les deux angles d’inci- 
dence de l’eau fur deux côtés du rhom- 
be deviennent égaux, & partant les 
deux côtés du parallélogramme BE& 
B F devenant aufiTi égaux, B O ou fj 
prolongation B G tombent aufiH dans le 
premier cas fur B P , & dans le fécond 
uir B M : c eft à dire que. dans l’un &1 

l’autre 
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l’autre de ces cas B L & B G ne font 
qu’une même ligne, ce que Ion auroit 
aifément pu prévoir, pour peu qu on y 
eût fait d’attention , ce qui confirme la 
jufiefle de ce railbnnement* 

vil L 


Nous remarquerons enfin en dernier 
lieu que le parallélogramme BEOF, 
dont les côtés BE & BF expriment les 
diredions & les proportions des forces 
de l’eau fiir les côtés du vailîeau , eu 
équiangle au, Rhombe PMQJd : car 
l’angle F B E eft égal à l’angle M dans la 
Fig. VIH. ou à l’angle P dans la Fig. IX. 
parce que l’angle N BT , qui eft égal à 
l’angle FBE, fait avec l’angle P dans la 
Fig. VIII. ou avec l’angle M dans la Fi- 
gur. IX deux angles droits ; & que les 
deux P & M font aufli deux angles 
droits. Cependant ce parallélogramme 
ne devient femblable au rhombe PHQM 
qu’en deux cas, fçavoir lorfque la ligne 
de la route tombe fur celle de la quille, 
ou lorfqu’elle lui eft perpendiculaire : 
dans le premier cas la dérive eft nulle, 
parce que la voile eft perpendiculaire à 
la quille : mais dans le fécond, la deri- 
rive eft aufll grande quelle puifle être, 
parce que la voile eft parallèle à la quille. 

Cha- 
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Chapitre VIL 

De U vitfjfe d^un Vaijfeau Rhomboïque, 

1 . 

P Aflbns à prcfcnt à la maniéré de de. 

terminer les diflêrentes viteflesdun 
Vaideau rhomboïque par mpport aux 
diverfes fituations de la quille , çn gar. 
dant toûjours la même lituaûon dç la 
voile) la meme force & la meme ligne 
TM du vent : Soit un cercle OEBf, que 
je coupe en deux fegmens par la corde 
BO, dont le petit legment BEO con. 
tienne fes angles E égaux a 1 angle ob. 
tus du rhombe ou a 1 angle B E 0 du 
parallélogramme de la Fig. VIII. Et le 
grand fegment BEO ait les angles I 
égaux à l’angle aigu du rhombe ou à 
l’angle BEO du parallélogramme delà 
Fig. IX. Cela fait , jç conçois que la 
corde B O repréfente la force moyenne 
de la refiftance de l’eau contre le Vaif- 
feau , laquelle eft égale à la force du vent 
contre la voile par l’art. 1 5. du Chap.I. 
& par çonfequent aulTi invariable dans 
les diverfes fituations de la quille : Ain. 
lî toutes les cordes BE, BE &c. & leurs 
contiguës O E, O E &c. dans la Fig.VIIb 
comme aufïi toutes les çordçs 
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&c. & leurs contiguës OE, O M &c. 
dans la Fig. IX. exprimeront les forces 
latérales de l’eaü fur les cotes du rhorn- 
bè, pour toutes les fituations poflibles 
de la quille , par rapport à celle de la 
voile ou à celle de la jfbrce mouvante j 
qu'on luppole donnée. Or les forces 
latérales font en raifon compofée des 
quarrés des vitefîès & des quarres des 
finus des angles d’incidence par lart.g» 
du Chap. I. Soit donc « la vitefle du 
vaifîeau dans une fituation quelconque 
de la quille, fbit v la viteflè dans une 
autre fituation quelconque ; foient aufli 
R & S les finus des angles d’incidence 
fur les côtés du rhombe dans la premiè- 
re lîtuation ; & / les finus de ces 

mêmes angles dans la fécondé fituation. 
Cela pofé , on aura pour le cas de la 
Fig. VIII. BE. Be::uuKK,vvrr,ou OE*Oe 
:: uu SS. rr /J- ; 8c pour le cas de la fig.IX. Bf. 
B * RR . vvrr ; ou OE. O ' :: uuSS . vvss : 
DivifantlestermesparRR & rr,oupar 

SS & //; il vient uu.w »ou;: 


CE o< 

JT* JX 
B£ b s 

k R * ~ 


Et uu , vv 
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rr 


pour la Fig. VIII. 

• ?? * TT pour. la Figur. IX : 

mais les cordes font comme les finus 
des angles oppofés , c’eft à dire B E . B ^ : 

finus 
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c# 


tous de l’angle B O E. tous de 1’ 


I anglfl 
fin. BOE fin B{% 

BO^ ; & ^^*^’' * * P-®- ' i 

ou : : pow >» Fig. VIII, 


SS ’ fs 

fin. BO£ fin. B O « nn • • 

ôcuu.vvr.’-f^ sr*. 

, d’où l’on voit , que les vitefles 

S i ^ 

font en raifon compolee de la raifon di- 
re6te des finus des angles que fait BO 
ou la ligne de la force mouvante avec 
la perpendiculaire tirce fiir un des côtes 
du rhombe , & de la raifon réciproque 
doublée des finus des angles , que fait 
la ligne de la route avec le meme coté 
du rhombe. 


1 1. 


On peut auffi conftruire geometri. 
quement la proportion des vitefles, de 
la maniéré fuivante : Soit PX para lek 
à BR dans l’une & l’autre figure ;& que 
l’on conçoive P a: parallèle à Br, quire* 
préfente une autre ligne de route, nom* 
mant comme ci - defïlis r & / les finuJ 
des angles fous lefquels ce côté eft cou- 
pé par cette nouvelle route ; on a R .r;: 
Br. BR :: Br.HB + HB . BRrrPx. 
Hx+ HX.PX :: Pxx HX.PXvH^ 

P X P X 

: : îï; • Hx *’ ^ pourquoi en fubftituant 
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* P via Tl v-î ✓ BE 

lente 
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^ ^ J on aura u ^ ^ ^ ^ * 

BExi'X3 B«xPx3 , ^ veut. 


Hx3 ^ HX3 


H“* Hx2 

on trouvera par la même voye uu,vy 

. OE 0«>. OExPX2 OexPx2 11 

O : SS • 77 ) " ~ÜX‘~ • ^ 

dé même du cas de la Fig. IX ; car il 

, BExPX* BïxPx3 

Viendra vv;: HX3 ~*~Hxâ~-« ou 

OExPX^ 


MX» 


M*x» 
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Ayant donc déterminé la ligne de la 
force mouvante par celle de la route 
comme il a été enfeigne dans les articles 
4 , 5 , & 6. du Chap. préced. la fituation 
de la quille étant donnée, on fera dans 
la Fig. X, l’angle O B E dans le cas de la 
Fig. VIII. ou l’angle OB£ dans celui de 
la Fig. IX, égal à l’angle de la ligne de 
la force mouvante & de la pcrpendicur 
laire fur le côté du rhombe H P : Et la 
quatrième proportionelle de HX%PX“ 
& BE ou B exprimera le quarré de la 
vitellc cherchée. Ou fi l’on aime mieux, 
on fera dans la même figure X l’angle 
BOE pour le premier cas ou B05 
3our l’autre égal à l’angle de la ligne de 
a force mouvante & de la perpendicu- 
laire 


; 
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sVA 



7ÛV 


laîre (ur le côté du rhombe P M 5 car b 
quatrième proportiônelle deMX^PX» 

& O E ou O J? , donnera auflî le quarré 
dé la vitefle. H cft bon d’obferver ici, 
qu’il n’eft pas neceflaire de connoître les 
angles OBE bü OB£y ni BOE ou 
B O £5 pour déterminer les lignes BE, 
OE ou B£, OÆ ; puifqu’il fuffit pour 
cela d’infcrire dans les fegmens du cer. 
clè, les triangles BEO ou B^O, dont 
les deux côtés BEj OE,.ou BjB, Of 
foient en railbn du quarré de H X au 
quarré de M X ; ce que je prouve ainfi ; 
Ayant tiré M 1 parallèle à la ligne de la 
route > & qui coupe le côté prolongé 
H P en I ; Par les articles 4. & 5. du 
Chap. précède on aBEàOEouBfà 
O £ comme le quarré du finus de l’an- 
gle P R S au quarré du finus de l’angle 
PSR.-rPS*. PR^-; PM^ PP;;PH\ 
PP XH* . X M* , donc aufli B E . OE 

ouB£,0-E;;XH\XMS 


IV. 


Pour chercher analytiquement la pro 
portion des vitefles , on voit, après avoir 
tiré O K perpendiculaire fur BE ou Bf, 
que 1 angle E O B ou £ O B étant le coin* 
plement de l’angle OEB ou OÆBjl’eft 
aufll de 1 angle aigu du Rhombe j & 
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boe„ 

Ignés B[[ 
fuffit pm,^ 
ns du Cff, 

'•^O > dot; 

^ Bæ,0i 

le HX, 

)uvc aiii|,_ 
ligne def 
î proloi^i 

p. & 5.lî 

B ou £fi 
us de l’i 
de ran|l ' 
:; PH- 
1 BE.Ol 


entkp 
iprés avoi 
lE ouBi 
int le CO® 

bcj&f 

pi 


* par confequent il eft auflî donne ; fc^ 
Sonc Oh. EK ou 0 £,EK::m 
ou la refiftancc moyenne de leau ct^it 
égale à la force mouvante & par cc)nle- 
quent invariable pour toutes les litua- 
tions de la quille , par ce qu’on fuppolc 
donnée la fituation de la voile par i ap- 
port au vent, je prends B O = ; la vi- 
teire=:/y; BE ou B£=:Ar; on aura par 
l’analogie démontrée à la fin de l’article 

precedent O E ou ; & E K 

ou £K = ~n^x? î BE^-^-EÔ^-i* 

2BEKouBE^+£0^’—2BEKz=BO% 
fubfiituant donc la valeur de chacun 

. . Xx MX^ . 2n X xM 

on trouve xx-{- h-x 4 ± ~aa\ 

de - là il vient (:3 

4HX3 


BE ou Be) 


V H x4 4 - M x4 4 - i” M x^ ;t H X3 * Et partant 

. m 

£ £ X P X* 


BExPX* 


f que nous avons dé- 
montré proportionel kuu^ deviendra ^ 

4PX3 

VHX 44 .MX 44 -i?MX 3 xHx 3 5 En le divifant 

m 

par la confiante a ^ & prenant les 
racines nous aurons la vitefle u 
proportionelle a cette fraéfion 

PX 


VVHX4-f.MX44-l? MX3xHX2 , 

~ m 


E 


V. Si 
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V* 

Si la route BL eft perpendiculaire i 
la quille BM, c’eft à dire fi celle-ci eR 
parallèle à la voile, alors PX fera PBj 
& HX =: MX ; & ainfi la viteflTe fera 


PB 


BHv'Vi+— 5 nommant BH, ^ 

rbb — uc 


m 


X n 


P B , ; on trouve que — 

O 1 *B 

& partant - 


bb-^<c 

c 


J 


BH + — 

m 


PO —ce 


^ b b c c 


ib 


VL 


Si la ligne de la route tombe fur cel- 
le de la quille, c’eft- à -dire, fi celle-ci 
eft difpofée perpendiculairement à la li- 
gne de la voile; alors PX devient pa- 
rallèle à H M , & toutes les trois PX, 
H X & M X font cenfées égales ; ainfi la 

vitefle U fera exprimée par 


VV2 — 0“ 

m 


^ sj b b cc 


^ 2 € 


VIL 


En comparant donc ces /deux expref* 
fions , on trouve la railbn de la vitelTe 

du 


Il 

aigu a 

jjyecfoBangl 

raifon refquJf 
rhoinbejOB^^ 

des cubes de 


Si la route 

tés PH, en ^ 

(juc contre Je 
wrallele à la 
>1 fe change 
HX en oj d’e 

ÎH _ 


ib 

Jedf l’art, t.de 


J 


h^li -‘Vn 

ifL 




(en mettant pour fa valeur) pari 


2 é 



Tibe fur 5 
: , fl celle, 
ment à la, 
devient ; 
:s trois P; 
des; aini 

I 

tn 

valeur)! 


Jeux exps 

de I 2 

,4 


#} ^7 C#' 


du VaifTeau quand il fend l’eau avec Ton 
angle aigu à la vitelle q uand il la fend 

r 1 c^sjbb-^cc 

avec Ion angle obtus . . ^ 

;; ^ f :: H B V H B . PB v/ PB :: 

HM v" HM . PQV PQjÇ eft adiré en 

raifon fefquipliquée des diagonales dut 
rhombe , ou comme les racines quarrées 
des cubes de ces diagonales. 


Vlll. 


Si la route eft parallèle à l’un des cô- 
tés PH, en forte que l’eau ne donne 
que contre le leul côté PM, qui devient 
oarallele à la ligne de la voile ; alors 
X le change en P H , M X en M Fl , ^ 
HX en d’où refulte pour la vitcfte 

H V ^ À “4“ C C • * I 

~ —j, T~ 5 comparée avec cel- 


le de l’art. 5 . de ce Chap. donne ^ 

^ 2 O 

•• VV b'-^-hbcc, & avec celle 

du 6 ; :: HTb77+7^. 


IX. 

Si les deux diagonales PB & H B , oii 
h & <•, font égales , c’eft à dire, li le Vaif- 
feau a la figure d’un Quarré , dont la 
quille foit l’une des deux diagonales. 

E 2 Dans 


<S« (# 

Hans ce cas tt o : Ainfi la fraâion ex* 
primant les vitefles fe change en celle-ci 

Et les deuK vUeffes du 

nremier & du fécond cas , expliques 

Sans les art. 5 . & «S- >1 

cft vifiblc } cgâlcs entre elles j chacune 

s’expriniant par • mais celle de 1 art, 
préced. lera ^ cjui eft â cette dernière 
comme i 2* 


X. 


Quant à ce qui concerne la propor* 
tion des vitefles non feulement par rap- 
port aux diverfes fituations de la quiÛe 
du vaifleau , mais encore par rapport 
aux diverfes fituations de la voile ; on 
verra aifément fi on fe donne la peine 
de faire attention à ce que nous avons 
expliqué dans l’art. 4. du Chap. III. que 
prenant S pour le finus de l’angle du 
vent & de la voile, la vitelle s’exprime- 
ra par la même fraàion de l’art. 4. de ce 
Chapitre multipliée (eulement parS;ain 

r P SxPx _ 

il 1 on aura u :z 


VV H X4 4 . M X4 + iîî MX 2 Jt HX* 

— m 


Cha* 
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'Xhçoréh 

Vat 


Va 
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-r\.qu 
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'*î chacuot 
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la propoi, 
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)ar rappff 
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ap. III. (]oi 
l’angle à 
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irt. 4 - deo 
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2«MX2 xHÏ 
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Chapitre VIII. 

Jheeréme & umdr^uf fur I4 route d'u* 
Vaijfeau Rhomboïque par rapport 
à U fituatio» de I4 
quille^ 


1. 

A vant que de quitter les reflexions 
que nous venons de faire fur un 
Vaiffeau dont la figure eft un Rhombe : 
jê ferai part au Public d’un Theoremé 
également fimple & élégant par le rno-» 
yen duquel on détermine la dérive d’un 
vailîeau dont la pofition & celle de fa 
voile font connues; ou réciproquement 
la fituation de fa quille, lorfque la rouv 
tc & la ligne de la voile font données. 



T H E O R É M E, 

« 

Soit HPMQ^un rhombe quelconv 
que ; dont les diagonales H M & P Q, 
fe çroifent au centre B : Par ce point B 
foient décrites deux hyperboles ABC 
& dont la première ait pour afym- 
totes les côtés prolongés MPI&MQY; 
Et l’autre pour afymtotes les deux au- 
tres côtés prolongés P H R & P M Z : 
P’pn point quelconque D pris fur l’une 

E 3 des 


^)7ûC# 

^es hyperboles par ex. A B C , foicnt ti, 
rées deux lignes droites , lune par le 
fornmet l'hyperbole B» & 1 autre aa 
point M 5 ^ui en eft le centre , La pre« 
miere de ces lignes droites coupe les 
afymtotes aux points R , S & O. ^ En. 
fin foit tirée la ligne droite B G , qui faf. 

fe avec BP,l’an|lePBG égal à l’angle 

B M D. • Je dis que BR étant une route 
& B M la fituation de la quille , B G fe. 
ra la ligne de la force mouvante ,& par 
conlequent fa perpendiculaire fera la li. 
gne de la voile. 

Démonstration. 

Le finus de S M D eft au finus de 
D M O : : finus de S M D . finus de MDS 
+ finus de M D O . finus de DM0:: 
(prenant les cotés oppofés aux angles) 
SD.MS!+-MO.DO::SDvMO. 
MS X DO : : ( par la nature de l’Hyper- 
bole DO z:; SB, & SD == B O) BO^ 
MO.MSxBS :: ( parce que l’angle 
S M O étant coupé en deux également 
par la ligne MB, on a BO.BS:: MO. 
MSJ MOxMO.MSx MS::M0^ 
M S^ : : P R"^ . P S^ : : le quarré du finus 
de P S R ou M S R . quarré du finus de 
PRS, c’eft à dire comme la refiftance 

latérale contre le côté P M j à la refifta"' 


^Bc r- 

^ > * Ulle K 

5 , k h 

; l,! 

J tes coim 

^ s & ?, 

à IV 

^ant unerft 

îuillejç 
'uvante,& 
taire fera^' 


'ION. 

• îiu finiii 
nus de M; 
de Dj\I( 
aux anglt 

S' D ^ M 
? de 


t 



:BOjB( 

que l’as 
X égalcni; 

.BS::ii 

TC dük 
du finuJ 
[a relîiiîi^ 

à la re 


7^ ^ • 

ce latérale contre le côté P H. Tirant 
donc BT, B N perpendiculaires (ur les 
côtés du rhombe , l’angle N B T , qui eft 
égal à l’angle SM O, fera divilé par la 
ligne B G, comme ce dernier l’eft par la 
ligne M D, par ce que par hyp. l’angle 
P B G = B M D. Ainfi donc le finus de 
l’angle N B G ou de fon oppofé ( voyez 
la Figure VIIL) EBO, eB au finus de 
G BT ou de fon oppofé FBO : c’eB à 
dire, O E eft à B E, comme la force la- 
térale de l’eau fur P M , eft à la force la- 
térale fur P H : par confequent B O fe- 
ra la ligne de la refiftance moyenne , & 
fa prolongée B G , fera celle de la force 
mouvante. Ce qu’il falloir démontrer. 
Remarquez que fi le point D avoit été 
pris fur l’autre hyperbole « B ^ , la de- 
monftration auroit été entièrement fem- 
blable, mais au lieu de la Fig. VIII. on 
auroit cité la Fig. IX. 

I I. 

- Je ne, m’arrêterai pas à montrer ce 
qu’il faudroit faire pour refoudre les 
queftions des plus avantageufes fitua- 
tions de la voile & de la tjuille , afin 
que le Vaiffeau qui a la forme d’unLo- 
finge gagne le plus au vent , ou qu’il 
avance le plus dans une route propofée. 

E 4 On 
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On voit à peu prés fur quoi on doit fc | fendre ex 
régler dans cette recherche > fi on fai( I la mar 
attention , à ce que nous avons pratiqué 1 fer beaucc 
dans les articles i , 2 , g & 4* flu Chapi. | que , te ( 
tre IV. a l’égard d’un VailTeau dont 1 J par tout c 
figure eft un parallélogramme redangle. | ci : Mais f 

1 1 L I flater d’un 

I ri/î® de 

Si le Rhombe avoit une larpur infi, I ^>3, 

niment petite par rapport à fa longueur, | .m ^ 
en cette fuppofition la dérive feroit nul.| 
le dans toutes les fituations de la quille, | rt 

delbrte que nous retomberions de nou. j ^ 
veau dans le cas de Mr. Huguens , que I 
j’ai amplement examiné dans la digref.! L’unique 
fion du Chap. V* Car ce que j’y ai de - 1 VailTeaux ç 
montré regarde tous les Vaifl'eaux enl telle, que ( 
general de quelque figure qu’ils foient,! moins de i 
pourvû qu’on les fuppofe toujours ex- 1 j’ai commi 
emts de la dérive, quoi qu’il foit impôt | d’un probh 
fible , qu*il y ait un vailTeau , quelque 1 queftion, ( 
facilité qu’il ait à fendre Teau avec là 1 mande le f< 
pointe , qui ne foit contraint par une for-l ce, ou qui 
ce oblique de fe détourner un peu dcl de facilité, 
la route qu’il tiendroit fans cela le long! mieux dans 
de la ligne de la quille , & de fe mouvoir | fi l’on fe fer 
fui van t une aouvelle route, c’eft -à-direJ tirer de ceti 
qui ne foit fuict à la dérive. Il feroitàl te du folid, 
4 ibuhaiter , qu’on trouvât le moyen d’é*l que j’ai do 

vjter cet inconvénient, qui ne peutqut j ftteigne au 

rendre | 


^oi Q*^ 1 , 

he , f, 

. ’ On f, 

Prai;' 
4 . du 7 » 

'O», a 


me re^a 




lar 

fa 


5 eur \i 
^eroitn^ 

quiii 

'onsdenoi 
igucns , 

ins la digifj 

ue i’yaiè 

^ailteaux t 
]u ils foieiî, 
:oùiours e:* 

I foit i 
Li , quel(jK 
“au avec» 
par une k 
■ un peu i 
cela le k 

V 

fe mouvoii 
:’eft-â-dirf| 
Il feroiti 
noyen df- 
c peut qui 
renit' 


rendre extrêmement difficile la Théorie 
de la manœuvre des Vaiffieaux, & eau- 
fer beaucoup d’embarras dans la prati- 
que , ce qui paraît affez évidemment 
par tout ce que nous avons dit )uiqu i- 
ci : Mais puifque l’on ne peut guères fe 
flater d’un heureux fuccés dans une en- 
treprife de cette nature , tout ce à quoi 
on doit s’attacher c’eft de diminuer au- 
tant qu’il eft poffible l’incommodité qui 
refuke de la dérive | laquelle on ne 
peut pas remedier entièrement. 

IV. 

L’unique moyen feroit de donner aux 
Vaiffieaux que l’on condruit une figure 
telle, que feau fit contre leur prouë le 
moins de refîftance qu’il eft poftTible : 
l’ai communiqué autrefois la fblutioii 
d’un problème, qui a rapport à cette 
queftion , c’eft celui par lequel on de- 
mande le folidc de la moindre refiftan- 
ce, ou qui fend un fluide avec le plus 
de facilité. Peut - être reülTiroit - on 
mieux dans la conftruéfion des Vai fléaux 
fi l’on fe fervoit des réglés que l’on peut 
tirer de cette folution, quoique la figu- 
re du folide déterminée par la folution 
que j’ai donnée de ce problème fe re- 
ureigne au feul mouvement direéi: ou 

E 5 qui 
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qui fe fait le long de Taxe du folide, Sj 
ne détermine rien à l’égard du mouve, 
ment oblique: Audi ell-il impoflible, 
que. la figure du Iblide de la moindre 
refiftance puifTe être la même pour tou, 
tes les obliquités du mouvement ; Ce 
que je prêtons n’eft donc pas , qu on s’at- 
tache fcrupuleufement & d’une manie- 
re fervile aux conditions trouvées par 
la folution du problème: Ceferoitexi- 
ger l’impodible peut-être même une 
chofe inutile ; il fuffit que l’on tire de 
la folution de ce problème les lumières 
qui peuvent être utilement employées 
dans la pratique , en fe remettant pour 
le furplus à ce que l’experience a indi- 
qué de plus convenable : Il n’y a pas 
de doute que fi l’on fui voit cette mé- 
thode J & que l’on joignit à la pratique 
aveugle des ouvriers les Reflexions des 
habiles gens, on ne parvint enfin au plus 
haut degré de perfection ou les arts peu- 
vent être portés. Mais revenons à nô- 
tre fujet. 


Chapitre IX. 

Du mouvement des Figures Curvilignes difn 
une maiiere Jîuide, De la determiMUHt 
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■ fafif de U Befidance moyenne que de fà 
diremon. Et de U Vttejfe, 

h 

A près avoir examiné le mouvement 
d’un VailTeau dont la figure feroit 
un Parallélogramme redangle , & un 
Rhombe, fuppofons-en unc.qui appro- 
che davantage de celle que doit avoir 
véritablement un VailTeau : On voit d a- 
bord, que ce ne peut pas être une figu- 
re reâillgne ; Soit donc une curviligne 
telle qu’ed la figure qui refulte de la com- 
binailbh de deux fegmens des cercles 
égaux fur une corde commune, laquel- 
le reprefente alTei exactement la verita-’ 
ble figure d’un Vaifleau; elle nous fer- 
vira de modèle pour les autres. 


la pratiijE 
1 exions df 
ifin au pii’. 
?s arts pet 
nous à DI} 


X. 

/h/ies 

lit 


11 . 

Pour deteîminer la dérive que fouffre 
un tel Vaifléau, il faut avant toute cho- 
fe montrer ici une maniéré generale de 
trouver la tendance ou direction , & la 
quantité de la force moyenne de l’eau, 
qui d’un mouvement parallèle vient 
frapper une furface convexe, ou qui re- 
fifte ( car c’eft la même chofe ) à cette 
furface , quand elle eft mûe parallèle- 
ment dans une eau calme. Ce fera de 

cette 


Fig. XII 


cette détermination que dépendra aufl) 
celle de la route des VaiflTeaux qui font; 
terminés par des furfaces convexes, 

. Ul 

Soit ACF la feftion horizontale d’u. 
‘ ne telle furface , qui fe meut dans l’ejiii 
{liivant la direéhon AM; ainfi l’eau fait 
fon impullion continuelle lur chaque 
point C ,(uivant N C dirééfement oppo. 
fée , & par confequent parallèle à A M, 
Soit AG perpendiculaire à AM, l’axe 
de la courbe ACF; AB l’abfcifle mx; 
BC l’ordonnée =7; différentielle 
de rabfcifTe —dx'^ ec différentielle de 
l’ordonnée dy ; C c différentielle de 
la courbç ~dt, Puifque la refiftancç 


fe fût fentir dans chaque point C fuivant 
CD perpendiculaire à la courbe, & 
qu elle eft ( par l’art. 2. du Chap. I.) corn, 
me C^’ multiplié par le quîtrré du finus 
de l’angle d’incidence C N ou C (:e,c’eô 

à dire comme x — =r ~ ; il eft ma. 

U at ^ 

nifefte , que fi nous deçompolbns cette 
force, dont ladireéfioneft CD, en deux 
latérales, dont les direélions (oient CB 
^ CO, l’une perpendiculaire & fautrc 
parallèle à l’axe AG , il faut faire CD 

1 h 


i la force 

CB: Êt ' 
’Tf' 


fêliftance 

fintegrale 

faut enfuit 
les deux f 

lefquelles 1 

partie fuiv 
fuivant la 


quoi 


i fi fur 
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ACF da 
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</x3 

TT 


dx‘ dy 
'dfi 


à la force latérale de la refiftance fuivant 
CB : Et CD, CO (:: :: 

n: à la force latérale de la 

refiftance fiiivant CO ; prenant donc 

l’integrale de ^ & de & fuppo- 

fant enfuite ABou^fzizAG, on aura 
les deux forces latérales totales , avec 
lefquclles la furface ACF eft repouftee 
partie fuivant la perpendiculaire, partie 
fuivant la parallèle à l’axe ; c’eft pour- 
quoi fi fur les lignes prolongées FG & 
A G , Vous faites G H à G I en raifon de 


& que Vous acheviez 

le reétangle H G IL ; la diagonale G L 
rrarqucra la détermination & la quan- 
tité de la refiftance moyenne, & par con- 
fequent aufti celle de la force mouvant 
te : Je veux dire, que pour faire mou- 
voir d’un mouvement parallèle & uni- 
forme , le plan terminé par la courbe 
ACF dans une eau fans mouvement, 
il faut le tirer ou le pouffer avec une for- 
ce, dont la tendance foit parallèle à LG, 
& qui lui fbit proportionnée : Car pour 
lors cette force mouvante fera directe- 
nient oppofée ( comme elle le doit être} 
à la refiftance moyenne du fluide. En 
voici l’application. 


dy 


à 11 


IV. Con- 



Concevons que la courbe ACF foi{ 

Fig.XIlI» rpntr#» T/aÎi. r 


un arc de cercle; dont le centre foits- 
Que cet arc foit continué, s’il eft beloin 


de part & d’autre, pour avoir le quattj 


ac pmi üc 

de cercle E A C K terminé parjes rayons 
S E & S K , l’un perpendiculaire & l’au. 

tre parallèle à la ligne du mouvement 
eu de la route A M ; foient aufli proJ 
longées les lignes C B & F G en V & T; 
Cela fait, foit S E ou S K — AR :r:^, 

AG ou R T — c, SR 'ziz\J a a — b h 
AB = a:, BCzzzy ; on aura par lanaJ 


^ — — - ^ JJ M. ” 

ture du cercle 2 by ^ — xx-\- 2h 


xx-\- 2 hx-M 


partant — — é + Véé 

‘‘y — Mbi-T.+zh. •• Mais pour titii| 


commodément les intégrales de ^3 

, obfervons que dx .dt(^:iC <rX^)! 

:: C V , ♦ SC ou SE : : y -j- b . 4:: 
sjbb — xxA~2hx^a\ ce ' qui donnt 

dx^ bb’^xxA-zhx » o 

. & 


dt^ aa 

bb-xx-^ihx 


dx^iy _| 
i-fi 


dy 


■ d X 

h — x\' b b — .y* 


i<il 


aa ^ aa 

Or l’un & l’autre eft heureufement intej 

— xx+a^jr , ibx — î-xî-p'» 

grable , car / — dxziz — 


ç_ b-^x^bi^xxA-zlTx . 

«/ — 


-1 


aa 

b b — 

zaa 

-Il 


hb 


que cett< 
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_ + ; Mais puif. 

- ' 3 4 <t * 

que cette dernierc quantité ne fe réduit 
pas à Zéro (comme cela devroit être) 
par la flippofition de x — o , car il en 

vient — ; il faut ôter ce “ de Tinte- 

344 ^ 

crrale trouvée félon la maxime de cette 
méthode, pour avoir ici la véritable in- 
tégrale de ~ T iL f ~*rJ ! . l’‘ d x , qui fera 

_ b h X X 1 h X b b ^ X X ^ h X 

344 ^ ^ 

, f • bbx'~\x'l -\-hxx 

le exprime avec la première ^ 


4 4 


la proportion des forces latérales tota- 
les de là refiilance de Teau contre Tare 
A C ; & mettant c ou AG pour x ou 
AB, on aura la proportion de ces for- 
ces latérales totales pour Tare entier 

ACF,fçavoirGH.GIC:: / ^ •/ "-0^) 


• • 
• « 


bbc y c? *-j- hcc y(j — ce *4" 2 hc sJ bb^^ cc -f- xhc'^b'i 

y 


a a 


^ aa 


• 

• • 


S 


bhe 


— + 3 . bb — cc ^hc 

^cc-\- 2bc — :: 5 AR^+ g F T* 

’+TR^x TR. aFT^ — 2 AR'. 


ément iDi: 




V. 


AA 




Ï! 


Si Tare ACF prend fon commence- 
ment A au point E , où Teau ne fait que 
frilèr le cercle quand il fe meut fuivànt 

AM; 


* 


#) 8o*C# 


AM; on aura h —o 


& h 




nalogie generale Gj;! -Jj I : : ^ bbc 

^ \hcc .bb — cc-)r'2‘bc V b b — 

— fe changera e n celle- ci G H . GI;; 
3 ac — Ce , 2 a-^c V 2 ac-^cc : ; ^ FX^-}. 

TE* X TE . 2FP. 

VL 

Si outre cela on fuppofe f 4, ce qui 
fait que l’arc ACF devient le quart dô 
cercle E C K ; on aura G H . G I : : 244. 
aa :: 2.1 y c’eft à dire* que le finus de 
l’angle H G L , que fait la ligne de la for. 
ce mouvante avec la ligne de la route, 
eft la moitié du finus de fon comple. 
ment. On trouve par le moyen des ta- 
bles des finus que cet angle HGLdoit 
être à peu prés de 26. degr. ^4. min. 


VIL 


Remarquez que comme C V eft le fi- 
nus de l’arc EC ou de l’angle ESC, qui j 
eft égal à l’angle d’incidence dcl 
même AR & F T font les finus des an* 


gles d’incidence , fous lefquels l’eaui 

V* I ^ ^ ^ ^ w Ai ^ ^ ^ Â. ^ ^ O « 


frappe les deux extrémités A & F dej 
l’arc AF, ou ce qui eft la mêmechofci 
ce font îes finus des angles , que faitlî 
ligne de la route avec les deux tangen- 
tes aux deux extrémités de l’arc A F ; 

TRell 


ij*R eft la 

lemens d 


ï 


Oh pet 
théorème 
lâteràlés , 
âemé A Cl 
uMe a fa 
imprimée ai 
undiiulairi 
par la difft 
des complefi 
aux deux es 
^uarré de a 
pie des audi 
éidence i ef 
bes de ces 
ligne de la 
tapas dift 
des finus < 
force moi 
du reélang 
le theorém 
tic la diage 
tion ^onn( 

vante. 


Four ce 
Fes , avec le 




ffR eft la différence des finus des com- 
lemens de ces mêmes angles. 


VIII. 


■t Ori petit donc choricer en forme de 
“ théorème la râîfon des deux rcTiflances 
latérales , difant que la refiflance cjue L'^arc 
donné ACF fouffre fuivant La direéîion pa-- 
, fallele â fa route , ejl à la refiflance qui efé 
qilaffl t^p^ltnée au meme arc dans la direélion ptr- 




pênditulaire d fd rouie 5 Comme le folide fait 
I 0 différence ou par la fomme des finus 

ncdelar^ des deux angles d'' incidence 

la roii^ extrémités de C arc é' la fmme du 

^ \0arre de cette même différence jointe au tri- 

on compi s / £ i r J 

3 Ven d ^ des jinm de ces angles d tn- 

uu double de la différence des eu- 
. %ks de ces memes finus. Deforte que la 
54* niin. Igj donnée, il ne fe- 

f fa pas difficile par le rhoyen des tablcvÇ 
3 Veftlef finus de déterminer la ligue de la 
*ESC,(]^^^^ mouvante. Car les deux côtés 


e reêlangle HI proportionnés fuivant 

lus desï' theoreme , détermineront la fituation 
juels l’a diagonale LG, dont la prolonga- 
A & F d pionne la ligne de la force mou- 
ême diofe, -^^nte, 

IX, 


que 



Ha 


ux tangft ' Pour ce qui eft de la failon des vitef* 
arc A r.f ■ > ^vec lefquelles Parc ACF peut être 


îRef 


/t 


mu 



B2 

mû en diverfes routes par une même 
force mouvante : On la détermine auffi 
par le moyen des reâangles H I ; Car 
foit U la vitefle pour une route, & via 
vitefle pour une autre route. Soient auf. 
fl G H & G I les deux côtés du reftan. 
gle pour la première, & G/f & G Mes 
deux côtés pour l’autre route : Il eft 
clair par l’art, g. du Chap. I. cjue les re- 
fiftances latérales pour la première rou- 
te s’exprimeront par uu x GH 8c uux 
GI, Sc par conlequent la refiftance mo. 
yenne par uu x G L. , & qu ainfi la refi. 
ftance moyenne pour la féconde rou^e 
s’exprimera aulTi par w x GL Or puif 
que la force mouvante eft fuppof^e la 
même , il faut que les refiftances mo- 
yennes dans les deux cas foient égales, 
c’efl-à-dire uux Gh = vr x G/, partant 

GL GL::~ • D’où l’on 


uu . vv 


• • 


I I 
GL * g7 

voit , que le quarré de la vitefle eft en 
raifon réciproque de G L déterminée par 
le theoréme précèdent. 

X. 

Après ce que je viens de demçntrer 
touchant la refiftance moyenne impri- 
mée ftir un arc de cercle mû dans l’eau 


d’un mouvement parallèle ; il ne few 

Das difficile dVn faîrf» P^innlir^inoil â 


pas difficile d’en faire l’application à des 

figures 


I mes termii 

I g de l’eau re( 
pendant que 
iiers n’en reil 
nie dans les fi 
llanccs imprin 
par leur corn] 
yenne & la üii 
iances contr 
terminées chac 
la refiftance m' 
la pofition de 
vante. 


C H A 


\Àfpiution de i 
Chaf, précei 
iure de de 

une corde c 


t 


s 


ermin figures terminées par plufieurs arcs cir- 
‘s Hl* ^ ciilaires,dont quelques-uns expofés au 
’o fil de l’eau reçoivent toute la refiiiance; 

• Soierif ’l Pendant que les autres à l’abri des pre- 

j du reilèntent aucune : Car com- 

^ r^fme dans les figures redilignes , les refi- 
>ute • iiîftauces imprimées fur les côtés donnent 

‘ ] fpar leur compofition la refiliance mo^ 
^^«yenne & la diredion, de même les re- 
- U fiftances contre les arcs circulaires de- 
rn *Ttcrminécs chacune feparémeiit, donnent 

• ^?'’*tla relillance moyenne & fa diredion ou 

\ nnlîtinn Ae la lii^ne de la force mnii- 


'ondc r # ligne de la force mou- 


4 Or 


vante. 


fuppoféel 


tances 


Chapitre X. 


lent de ce cfui a été expliqué dans le 


G /j part 

D’oùl 

tclfe ell 
;rminéc 


Chap^ préceà. a un Vailfeau qui a la fi- 
gure de deux fègmens circulaires jùr 
une corde commune. 


L 


R Etournons maintenant à l’exemple 
_ propofé dans l’article premier duFig.xiV 4 


demynti Chapitre précèdent, où HPM(> eft la 
nne inrptp- figure d un vailîeau , compolee de deux 
dans M legmens égaux H P M & H QjVI pris d’un 
il ne 14 meme cercle, fur une corde commune 
ationa^i «M, q^, repréfente, la quille du vaif- 

^§4 ■ P 2 (^au ; 


feau : P CLeft '® *'S"® 

larseur paffant par k centre du vaiffe,,, 
B & divifant également a angles droits 
la ligne HM : BL eft la ligne de larou. 
te ; B G la ligne de la force mouvante, 

& ^(a perpendiculaire D C celle de la 
voile* 

IL 

Il eft queftiorî de déterminer les po. 
fitions mutuelles . des lignes de la foute 
B L 5 & de la force mouvante B G. Ilj 
a deux cas principaux dont on doit con. 
fiderer chacun feparément : car l’angle 
L B M eft ou plus grand , ou plus pe- 
fit que l’angle mixtiligne PH B, qui 
eft la moitié de l’angle de la pointe è 
vaifteau : il eft vrai qu’il y a un troifié- 
me cas, auquel l’angle LB M eft égali 
Vangle PHBouàPMB; mais celui-ci 
n’eft qu’un corollaire du premier, dont 
voici la folution. 

IIL 

Soit S le centre de l’arc M P H , | 
lequel foit tiré la ligne EST perpendi-j 
culaire fur la ligne de la route L B, quU' 
le rencontre en N,& fes parallèles F HR 
R M T en R & T ; comme aulfi 
continué MP H au point E: fuppo^^ 
préfentement que l’angle L B M eft doij' 



,é,l’angk FHi 
"oipkment a c 

iufli I 

PHB&: PMBl 

•e dernier de ce 
rlesFHP&/; 
l’incidence de 1 
nités H & M d. 
ieront pareillem 
lu^l leurs fjnus 
jue TR difterei 

tompleipcns, ( 

fur H T la parti 


gneOBGï qui 
leTheoréme de 
fedent la ligne d 


Mais fi l’on 1 
donné, & qu’il j 
gleLBM; il fau 
mettant une letti 
gle inconnu L B i 


«U» ue la 11 

j<ïterininafK 
etre égal à ] 
Iwultçra un 




<^'elle de 


Plus grj 

■ va/ né , l’angle FHB qui lui eft cgal.& Ton 
^‘^gles d/ .complément à deux droits K MB feront 
' aufli donnés, mais les angles invariables 
PH B & PM B le font auffi ; ôtant donc 
ce dernier de ceux Ma, il reftera les an- 
gles FHP & R MP, qui font les angles 
d’incidence de l’eau fur les deux extre^ 
mites H & M de l’arc H P M , iefquels 
feront pareillement donnés , & partant 
J aulTi leurs finus H R & M T j de meme 
un doit différence des finus de leurs 
car C’eft pourquoi prenez 

iur N T la partie N O , qui foit à B N 
comme sMT^ — 2 HR 3 à TRxTR^-H 

menez par B la li- 


•ner lesjf 

de la fc, 

eBG. f 


3U plus 

PHB, 

1 pointei 
I un trol 


gne OBGj qui fera par l’art, 4 . oc 
VI eftétf Tfheorcme de l’art. 8 . dû Chapit. ^ 
cedent la ligne de la force mouvante 


ou par 
pré- 


ais ceiy 
■mier, c 


IV. 


Mais fi l’on fuppofe l’angle GBM 
donne, & qu’il s’agifie de trouver l’an- 
M PH f ’ d faudra faire le calcul , en 

r Derp’eiï le Hr^ris de Pan- 

. i*B V inconnu L B M, & la traitant enfuitc 

connuë , pour arriver à la fitua- 

aulfif c’eft-à-dire, à la 

. fuDpi détermination de l’angle H B O , qui doit 

iVI eftrü ^§^1 ^ 1 ^^gle donné GBM, d’où il 
^ rçiultçra une équation pour la determi- 

H J nation 


; 




nation de l’angle de la dérive LBM 
mais ce calcul eft trop prolixe j \l 
quation trop compolée pour être 
quelque ufage dans la pratique* 

V* 

Deforte qu’il vaut mieux faire des 
tables 5 en fuppofant l’angle L B M don. 
né , & d’abord le plus grand qu’il eftpof. 
fible, c’elt-à-dire de 90* degrés; &puis 
en le diminuant ^de degré en degré, è 
deux en deux , ou de trois en trois &c 
félon qu’on fouhaitera de le connoître 
plus ou moins exaélement, jufqu’àce 
que l’angle L B M devienne égal à 
gle P H M , ou que la ligne BL devien- 
ne parallèle à la tangente de l’arc HPi 
au point H : De cette maniéré ontrof 
vera pour chaque angle LBM,celuié 
GBM qui lui répond, & fon complé- 
ment MBC que fait la voile avec| 
quille , que l’on écrira dans les tables » 
côté du nombre des degrés de l’ang» 
LBM ; Ces tables ferviront enfuite^ 
déterminer indifleremment la ligne e 
la route par celle de la force mouvante 
ou par celle de la voile, & reciproqtie 
ment la ligne de la voile p^r les 
dentes, & cela par la fimple infpedi 
des tables fans aucun autre calcub^^ 




70 ^ ' 

le nom 


aeux Kf®"' 




ol 


je 

ientàcequo” , 
l’ufage àc ces 



Çfl exemple fai 
If ce que nous ven 
Icoallrudion de ( 
I. degrés â l’ar 
PxMCLou 
oent 1 5. degrés 
, ce qui fait 
(^\1 eil aufli de 
Wouiiéme partie 
fflce.jefuppofe p 
;|eiBM eft de 20. 
fece F H P fera ( 

eTMPde 

iünt SP ou le fin 
U aura 




. l #) S/ 

r,r moins ^ue le nombre defiré ne tombe 
^ I' jntre deux termes , auquel cas il faut 
«fe i Lblir une réglé de proportion pour 
f une plus grande précifion conformc- 
' ment à ce qu’on obferve ordinairement 
faire |dans l’ufage de ces fortes de tables. 

lbmjI y. 

qu il cii; ^ '• 

bln exemple facilitera l’intelligence 
acgre,f. nous venons de dire touchant 

^ la conftrudion de cette table. Je don- 
^ w^'^Sne go. degrés à l’angle de la pointe du 
^ ,^’f Yaifreau PMQ^ou PHQ^ & par con- 
lequent 15. degrés à l’angle PMB ou 
Ibdeviipjig^ ce qui fait que l’arc HPM ou 

HQJd eft aufll de go. degrés & partant 

- 1 la douzième partie de toute la circon- 

celü| ference. je fuppofe par exemple que Tan- 
in mm» lbM eft de 20 . degrés ; l’angle d’in- 
cidence FHP fera donc de 5. degrés & 
l’angle T MP de g 5. degrés. Ainfi en 
faifant SP ou le finus total — 100000, 
011 aura 


l’arc H 
re on tn 



>n coni{i 
le avec 
?s table 
de r 
enfuitt 
1 ligne 
mouv2C 
’ciproc 
les pr 
infpe 
calcul 
moi 


F 


4 


le 


ê 


ié) 88 (# 


ie.finus de 5. degr. ou H R - - cr 87 ij 

fon quarré - = 7595 1225 

fon cube — ^^*914925875 

le finus du compl. pu S K - - :;:i: 996 j. 
le finus de g 5. dcgr. ou M T - 57^^^ 
fon quarré 528982544^ 

fon cube - - 188694518278295 

le finus du compl. ou S T --zzzSipij 
SR — ST ou TR ^ - r rzz 177^ 

fon quarré r - ^ - zr: 31^45161(1 


Cela donne TR ^TR^ -H- 3MT4 
5 H R^ zi: 17704 X 10410761658 Z 
184512124059152; &2MT^ — 2HRi 


576065206704856: on a donc BN. 
NO 184512124059152 . 
576065206704856 f divifant chaque 


terme par 4) 46078051009788 

94016501676209 ; Or BN eft à 

comme le finus total eft à la tangente de 

l’angle N B O ; • & ainfi faifant 

46078051009788 . 94016501676209:: 

100000 . 204057, çe quatrième terme 

fera la tangente de l’angle N B O ou de 

GBL , lequel fera par confequent de 

6 5 . degrés 5 5 . min. L’angle G B M fera 

donc de 85. degrés 55. min. &foncom^ 

plement MBC que fait la ligne delà 

voile avec la quille fera de 6. degr.7.niin' 

/\inl| d4ns }a table des nombres des de* 

grça 


grés qui 

quantité 

du 20« d 
l’angle G 
& pour 1 
la quille ; 


On fer 
tes . les a 
IBM d( 

151116 (Jçg 

route BL 


te de l’arc 
ce qui fa^ 
çe que l’a 
géant en 
nouir fon 
gle d’in ci' 
dont le fi 
tel eft dot 
SP ou 
Le finu 
fon 
Le finu 
Le finu 
fon 


qu 
fon eu 


Le finu 
SR — 

fon 


qu 



U. 


519I 



3Ü 


*rés qui marquent 1 angle AIBL ou la 
uantité de la dérive , on écrira a cote 
20« degré ce qu’on a trouvé pour 
l’angle GBM, fçavoir 8^degn 5^min* 
&_pour l’angle MBC de la voile & de 
la quille, 6 , degrés 7. minutes. 

VU. 

On fera- la même operation pour tou- 
tes , les autres (lippofitions de l’angle 
ùi^LBM depuis le 90™® degré jufqu’au 
+• îMT:^ *5™^ degré, auquel cas la ligne de la 
o-jriK î'oute BL devient parallèle à la tangen- 
1 V HPM au point H : 

i"" ce qui facilite beaucoup le calcul, par- 
‘ çe que l’angle d’incidence F H P fe chan- 

'*' * ■ géant en angle d’attouchement fait éva- 

nouir fbn flous H R , & ^ue l’autre an.. 
gle d’incidence PM T eft de go, degrés 
dont le finus eft la moitié du finus total, 
tel eft donc le calcul de ce cas particulier : 
SP ou le finus total - - zz; 1 00000 
Le finus de o. degr. ouHR-r-zzi: o 
fon quarré zz; o , fon cu'be zz; q 
Lefînusdefoncompl.ou SR: 

Le finus de go.degr. ou MT - 
fbn quarré 

fon cube - - - rzz 125000000000000 
Le finus de fon compl. ou ST 86602 

SR— ST, ou TR . - - - =:igg98 
. fon quarré ----- zzz 179506404 

F 5 Cb 



iN eftàli" 
a tangentij: 
ifi faifâï'. ■ 


loi 6 j62 

triéme te: 
NBOop 
infequeni 
le cm 

I. &fonco; 

a ligne 




;ioooop 
z; 50000 

250POOOOQO 


5. 



ibres dcsî 

E' 





Ce qui donne TRx TR*+ I que 

5 HR^ = 1^598 V 7679506404 I inettoità 

102890026800792 , 2MT^ — 2HRî:r:;l jnipreflio] 
250000000000000 ; il faut donc faire | partie HE 
comme ci-defïus 102890026800792,1 prife entn 
250000000000000 J ou ( divilant chaque i le point d 
terme par 8 )" 12861255550099, | couvert r 

5 1 2 50000000000 : : 100000.242978::::; I pendant q 
à la tangente de l’angle N B O ou GBL, I le M Z du 
que l’on trouve de 67. degr. 58. min. à | entre l’ex 
quoi fi on ajoûte 1 5. degr. on a l’angle I point d’ar 
GBM de 82. degr. 58. min. & fon com: | donne pril 
plementj l’angle MBC de 7 . degr. 22.min | fible que 


VIH. 


Enfin fi l’on fuppofe l’angle LBM 
plus petit que^l’angle PH B, ce qui fait 
le fécond cas , que nous devons réfou- 
dre : Outre les lignes que l’on a tirées 
dans la Fig. préced. & que l’on fuppofe 


jrjg XV. J concevons deux pa- 

rallèles à la ligne de la route , E X & 2 
qui touchent les deux côtés duVaiffeau, 
l’une en E & l’autre en Z. Soit de plus 
AS une ligne droite qui joint les deux 
centres A & S des deux arcs H QM & 
M P H , & foit tirée A Z , qui fera paral- 
lèle à SE. On voit qu’au lieu que dans 


le cas précèdent tout le côté H PM étoit I 
expofé à la refiftance de l’eau , pendant | Pour d 


que 


“*5404 5,'* 
donc f„ 

550099' 
•24297^^ 
O ou 4[ 

‘ • ? 8. niii],| 

on a l’amf 
^ f'on cg 
egr.224 


ngic LJ: 

» ce qui ^ 
v'ons réfff 
on a tire* 
on fuppffi 
isdeuxp* 
EX&zf 
'uVaiffeai' 
oitdepfc 
it les deï 

fera par 
J quedar 

hIPMétO!' 

J pendar 
f! 


i' 


#) 9* 

que tout le côté oppofé H C^M qu’il 
rnettoit à couvert , n’en recevoir aucune 
impreflTion ; dans ce cas au contraire la 
partie HE du côté anterieur H PM com- 
prife entre l’extremité H du Vaifleau & 
le point d’attouchement E demeurant à 
couvert ne reçoit aucune irnprelTion, 
3endant qu’une partie femblable & éga- 
ie MZ du côté oppofé HQjVl comprife 
entre l’extremité M du Vaifleau & le 
point d’attouchement Z , fe découvrant 
donne prile à l’aéhon de l’eau. Il eft vi- 
fible que ces parties HE & MZ aug- 
mentent à mefure que l’angle de la dé- 
rive LBM diminué, jufqu’à ce que cet 
angle s evanouiflant entièrement, & les 
points E & Z fe confondant avec P & 
C^, les parties expofées à la refiftance, 
& celles qui demeurent cachées fe par- 
tagent également , par une ligne perpen- 
diculaire à la quille du Vaiüeau, les u- 
nes faifant la moitié du vailTeau qui for- 
me la prouë P M Qj^Sc les autres la moi- 
tié oppofée du Vaifleau P H Q^à qui l’on 
a donné le nom de pouppe ; ce qui ar- 
rive lorsque le VailTeau avance direélc- 
ment de pointe^ 

IX* 

Pour déterminer donc la ligne de la 

force 


O 


^ ) 92 ( # 

force mouvante B G , celle de la routé 
BL étant donnée, il s’agit de trouver la 
raifon de BN à N 0,c’eft-à^dire,cellç 


qui eft entre les forces latérales totales 
de la refiftance , dont l’une eft parallèle 


& l’autre perpendiculaire à la route, 
mais je remarque , que celle qui eft pa,’ 
rallele eft égale à la fomme de deux au, 
très parallèles totales , & que celle qui 
eft perpendiculaire eft égale à la diffe, 
rence de deux autres perpendiculaires, 
qui proviennent de la refiftance de l’eaii 
contre les deux arcs MPE & MZ. Or 
la raifon pour laquelle il faut prendre I 5 
fomme des unes , & la difterence des au, 
très , confifte en ce que les deux forces 
latérales parallèles de l’un & de l’autrç 
de ces arcs ont une même tendance fui, 
vant BN,& s’aidant ainfi mutuellement 
elles doivent être prifes enfemble ; mais 
les deux forces latérales perpendiculai- 
res ont des tendances oppofées , l’une 
qui vient^ de l’arc M E laquelle tçnd i| 
agir fui vant E S, & Tautre qui vient de 
l’arc M C fuivant Z A ; fçavojr dans un 
lens oppofé à la précédente ; De-là 
vient qu’il faut prendre la différence ou 
l’excès des forces perpendiculaires tota- 
les, dont celle qui provient de l’arc ÇM 
fwrpaffe l’autre qui vient de l’are M Z. 

• ■ Ainli 
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aifferenc( 


Il s’agi 
là. Orj 
&MZfo] 
oit. IX. ci 
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Ain/Î B N doit être à N O comme k 
fomme des deux forces parallèles , à la 
diHcrencc des deux perpendiculaires. 

X. 

II s’agit donc de déterminer ces forces- 
là. Or je vois que les deux arcs MPE 
& M Z font dans le cas de l’art. 5 . du Cha- 
pit. IX. chacun de ces arcs étant frifé^par 
le cours de l’eaii, l’un au point E , & Tau- 
tre au point Z j Et MT eft le lînus de farc 
EPM, ou dé l’angle d’incidence EMT 
fur l’extremité de cet arc; de même que 
Mr HR) eft le finus de l’arc MZ 
HE) ou de l’angle d’incidence Z M/ 
br l’extremité de cet arc. Telle eft la 
railbn pour laquelle TE x T + 
5 MTs & /Z X /Z‘ -H 3 Mr^, ou RE^ 
RE^ -f- 5 HR^ expriment lés deux reft- 
ftances parallèles, ^i viennent des arcs 
ME&MZ: Et2lVn'^&2Mrîou2HR» 
expriment les deux refiftances perpen- 
diculaires , qui viennent de ces mêmes 
arcs. 

XL 

Soit donc fait en confequence de nô- 
tre raifonnement B N . N O : : TE x TE“ 

4 - g M T^ + R E X R ^ H R^ . 2 MT^ 

— 2 H RS* Et foit tirée la ligne O B ; O B 
fera la ligne de la refiftance moyenne , & 

fa 


i 
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fa prolongation B G , marquera la lignç 
de la force mouvante. 


XIL 


Un exemple de ce fécond cas fera voir 
Tapplication de la réglé : ]e fuppofele 
meme Vai fléau dont l’angle de la pointe 
P M Qeft de go. degrés. Mais foit l’an, 
gle de la dérive L B M ( F H B ~ T MB) 


plus petit que P H B : Donnons lui par 
exemple i o. degrés , d’où il fuit que l’an, 
gle d’incidence FME ou l’arc E M qui 
en eft fa mefure, aura 25. degr. Et l’arc 
MZ ou AE, 5. degr. 

Le finus total - - - - — 1=: looooo 
Le finus de 5. degr. ou H R - - zn 871J 

^fon quarré =z 75951221 

fon cube •= 661914925871 

Le finus verliis RE - - - - zizgii 
fon quarré - - = i 45 ï<^> 


Le finus de 25. degr. ou M T “42261 
Ibniquarré - - zz; 1785992121 

fon cube zzz 75477815025581 

Le finus verfiis TE zz; 9370 

fon quarré zz; 87796900 


Ceci connû on aura TExTE^ + gME 
+ RE X R E^ + g H R* ~ 9570 * 
544577326g (51026895474510)+?^' 
X ( 86867556516) = 

5111. 


511137^^ 

149^3 * 75 

l’analogie 

i49<^3 ï 75 

100000 4 i 
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,111^76^0^0^26 ; 2 MT^ — 2 HRî =: 

1496317961994^2. Que fl Ton fait 

l’analogie 5111^76^0^0826 . 

1496317961994^2 (::BN.NO) :: 
100000.292743 , ce quatrième nombre 
fera la tangente de l’angle NBO ou 
G B L , qui aura par coniequent 7 1 . de- 
grés 8. min. lequel étant augmenté de 
1 0, degr. donne l’angle G B M de 8 1 . de- 
grés 8. minutes , dont le complément 
M B C J qui eft l’angle que fait la ligne 
de la quille avec celle de la voile , eft 
de 8. degrés 52. minutes. 


Chapitre XL 

touchant la conflruBion des tables 
pour la détermination de la route , de la 
fituation de la ejuille ^ & de la vitejfe du 
Vaiffeau en forme de fegtnens combinés, 

Méprife de feu Mr. Huguens, ~ ^ 

/ 

1 . 

O N voit alTez par tout ce que je 
viens d’expliquer, la maniéré dont 
on peut conftruire des tables propres à 
déterminer les fituations de la voile & 
de la quille , quand la quantité de la dé- 
rive eft donnée , & par lefquclles on 

trouveroit réciproquement la route & 

l’angle 







l’angle de la dérive » la fituati^n (Jg 
quille & de la voile étant donnée. Ces 
tables deviendroient encore d’une plus 

grande utilité, fi à ce que nous venons 

de dire on ajoûtoit la fupputation des 
vitefles , qui répondent à chaque quan. 
tité de dérive, & dont les quarrés (pat 
l’art, p. du Chap. IX. ) font réciproque, 
rnent proportionels a la diagonale dii 
reétangle , dont les côtés expriment les 
forces latérales de la refiftance, c’eft à 

dire que uù eâ ici pour le premier 


cas, & 
pofe A 


X MT3 — 2 HR3 


^ pour le fécond cas ; je fup. 

VtrTtr^ +3 MT" + 

B =: 


& 


V TE -^MT - + RE X RË^“3'HR*| ^ + 

a M T* — 2 HRT] \ Je fçai que ce calcul 
deviendroit pénible, mais un habile cal- 
culateur trouvera par fon induftrie des 
moyens d’en abréger la prolixité. 

Il 

La commodité qu’on retireroitdeces 
tables récompenleroit largement de 
toute la peine qu’on auroit eue à les 
compoler ; Car on feroit en état non 
feulement de diriger le Vaifleau pom 
faire le plus avantageulement la route 

qu’on 
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qu’on (e propofoit , mais auffi de réfoii-* 
dre fur le champ les plus imporiàntes 
queftions , qu’on fait fur cette matière, 
comme par ex« la maniéré dc gagner le 
plus au vent; de trouver les plus avan- 
tageufes fituations de la quille ou de la 
voile, l’une ou l’autre étant donnée, 
pour fuir le vent &c. On pourroit con- 
ter d’autant plus lurement fur ces ta- 
bles, que le Vailleau auroit une figure 
plus approchante de celle, qui eft corn- 
pofée de deuxfegmens circulaires, telle 
que nous l’avons fuppofé ici. On ver- 
roit combien s’éloigne de la vérité la 
réglé que Mr. le Chevalier Renau éta- 
blit pour déterminer la dérive (fur la- 
quelle eft bâtie toute fa Théorie) lors- 
qu’il prétend , que la tangente de l’an- 
gle que fait la ligne de la force mou- 
vante avec la quille ; & la tangente de 
l’angle de la dérive, oblervent conftam- 
ment une raifon donnée , ( fans avoir 
égard à la figure du Vaîlîeau) & égale 
à celle , qui eft entre la refiftance , que 
le Vaifleau trouve à fendre l’eau avec 
fon côté, & la refiftance qu’il trouve à 
la fendre avec fa pointe. 

111 . 

Quand nous n’aurions d’autres preii- 

G Ves, 


ves , que celles que l’on peut tirer des 
trois exemples que nous avons calculcsj 
toûjours y en auroit-il allez, pour de- 
montrer que la réglé de Mr« Renau ne 
pourroit pas (ubfifter : En effet le pre. 
mier donne l’angle de la ligne de la for. 
ce mouvante & de la quille de S^.degr, 
5 g . min. dont la tangente cft =: 93 g 1 54, 
l’angle de la dérive de 20, degr. dont la 

tangente - - - - - - — 

Le fécond exemple donne pour l’angle 
de la ligne de la force mouvante &de 
la quille, 82* degr. 58. min. dont la tai> 
gente - - - ^ - r=; 775480, 

l’angle de la dérive 1 5. degr. dont la 
tangente - - » - - 26794, 

Le troifiéme exemple donne pour l’ange 
que fait la ligne de la force mouvante 
avec la quille 81. degr. 8. min. dont la 
tangente ----- zzz 64102111 
l’angle de la dérive i o, degr. dont la 
tangente -----= 176J2. 

IV. 

Mais il s’en faut beaucoup, que ces 
trois raifons ne foient égales entre ellesi 
puifque la première étant à peu prej 
comme 26 à i , la fécondé comme 29^ 

I , & la troifiéme comme 5 6 à i> 
une de ces trois raifons n’eft comme 1 î 

refilbB' 
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^efiftance que le Vaiffeau trouve à fen- 
dre l’eau avec le côté à la refiftance 




il rencontre en la fendant avec fa 


pointe ; ce qui fe vérifiera encore fi l’on 
prend la peine de chercher la raifon de 
ces deux refifiances par le moyen de 
nos deux analogies BN. NO :: TR x 
TR^ •+" gMT^ + gHR^. 2 MT 5 — 
2 HRSBN.NO TEXTE" + ^MT^ 
+ RExRE" + gHR".2MT^ — 2HRS- 
Dans la première defquelles fi l’on fup- 
pofe l’angle de là dérive de po. degrés, 
& dans la fécondé fi l’on fuppole l’an- 
gle de la dérive de o. degré ; il eft ma- 
nifefte , que les deux premiers termes 
TRvTR"4-&c. &TExTE^+&c. 
qui expriment les refiftances latérales 
oaralieles , exprimeront dans cesfuppo- 
itions les refiftances moyennes elles- 
mêmes, puifque celles-ci ont leur di- 
reéfion parallèle à la ligne de la route, 
& que les latérales perpendiculaires font 
nulles dans ce cas. 

V. 

Obfervons donc quelle proportion 
régné entre T R x T R" + &c. & T E x 
TE"-}- &c. dans les mêmes fuppofi- 
tions ; or on voit que L B M ( v. la Fig. 
XIV.) étant de po. degr. T R deviendra 

G 2 zz:MH, 





lOO ( ^ 

rz: M H , & T, H R deviendront chacu. 
ne z=: B S ; & partant T R x- T R" + 3MT» 
+ ^ H R" fe changera en M H x MH^4, 
6 B ; on voit aufli que L B M ( v. la 
Fig. XV. ) étant de c. degré : T E & RH 
decreiierent en B P ; M T en M B , & HR 
en H B M B ; ce qui fait T E x TR 
+ 5 MT" + RE X RE^ + 3 HR" :: 
2 B P X B P" + ? M B^ ; ainfi en compa. 
rant M H x M H" + B 5 % ou ( à caufc 
que M H 2MB3 2 MBx 4 MB^ 4 ' 
6BS^ avec 2 BP x BP" + g MB",ou(à 
caufe que4MB"-f-4BS"=:4SR,& 
Bpi4-MB"=:PM"=:2 SPB) compa- 


rant MB X 2 SP" + BS" avecBPx 
H- MB"; nous aurons la proportion co- 
tre les deux reliftances contre le côtc& 
la pointe ; je mets donc SP ou le fmiii 
total - -- -- -- zzz 100000 

M B finus de l’arc MP de 15. degrés 

-- -=z 2^882 

SB liiius du complément = 

BP finus verfus du même — 340] 

Ce qui donne M B x 2 SP" - 4 - B S". BP< 
SPB + MB":: 1265207590615/0^ 

573 ^^ 9^3 ï Ï78 î niais le premier decej 
nombres contient l’autre plus de 22^ 
fois ; La refiftance que le Vaiifeau fod' 

fre en Icndant l’eau avec le côté»dér*j 

■ ■ ' . doii^i 
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Jonc plus de 220. fois plus grande que 
celle qu’il rencontre en la fendant ayec 
ja pointe ; en forte que la railbn de ces 
deux refirtances eft encore plus de fix 
fois plus grande que la raifon de 56 à i, 
qui eft pourtant la plus grande raifon de 
nos trois exemples entre la tangente de 
l’angle de la ligne de la force mouvan- 
te & de la ligne de la quille, & la tan- 
gente de l’angle de la dérive» Ce qui 
fait voir que la réglé de Mr. Renau pour 
deterrniner la dérive , quelque vraifem- 
blance qu’elle ait, n’eft pas à beaucoup 
prés approchante d’une judefie paiTablc; 
& que pour la bien déterminer il faut 
neceffairement recourir à la confidera- 
tion de la figure du vaifTeau, dont la di- 
verhté peut caufer une fi grande diffé- 
rence dans le rapport de la fituation de 
la route, & de la ligne de la force mou- 
vante, qu’il peut arriver, comme je l’ai 
prouvé ci - defîlis pour la figure d’un 
parallélogramme reéfangle, que la ligne 
de la routé faffe avec la quille un plus 
grand angle > que ne fait la quille elle- 
même avec la ligne de la force mouvan- 
te, quoique cela fembie hors de toute 
apparence. 


G 


? 


V L II 


/ 



^)'I02 

V 1. - 

Il paroit que Mr. Huguens réfutant 
une des méprifes de Mr. Rcnau, touchant 

la détermination de la vitefle , n’a pas 
remarqué la fécondé meprile,où eftei 
core tombé Mr. Renau au fujet de la dé- 
rive , quoique d’une plus grande confe. 
quence : On voit même clairement, 
qu’il lui a pafle cette erreur comme une 
chofe véritable, dont il convient, eo 
voici trois preuves ; i°. Dans fa remar- 
que llir le livre de Mr. le Chev. Renan 
inlërée dans la Bibliothèque univcrfelle 
du mois de Septemb. de l’Année 169], 
au 4. paragraphe , il ne fait confillei 
toute la méprile de Mr. Renau quthi 
ce qu'a veut, que le Vaijfeau fait parvmk\ 
B en L dans le meme temps (^v. fa Figure) 
qu il ferait parvenu de B en G \ écrivant 
ces mots dans le meme temps en d’autres 
lettres, pour faire remarquer, qu’il nt 
lui conteRoit pas la pofition de Is 
route BL, mais feulement le temps oiij 
la vitefle pour parcourir BL. 2°. A” 
dernier paragraphe de fa pitce, où » 
marque la railbn pourquoi la confiùc- 
ration de la dérive apporte . beaucoup 
de difficulté à cette Théorie , il affir®) 
que pour déterminer la dérive, il 
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'ffpire d'avoir égard non feulement au pim 
J difficulté que le Faiffeau a en fendant Ceau 


ntefle ^^Ur-R^ttau 
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l qu'avec fa points , , ainfi qd a fait 
, mais encore à l'impulfon diffe- 
)rile corps du Faiffeau par le 

I vent, fur tout par les cotés : Tout comme 

^ fl en faifant abftraébon de cette impul- 

de cojl corps du Vaiiîeau , 

^ aireinui l’m^ique & la véritable maniéré de de- 
^diprueii terminer la dérive étoit. fondée fur la 
convient, ij/ j-aifon des refiftances de l’eau contre le 

côté du VaifTeau & contre fa pointe , 
làns aucun égard à fa figure j‘ dont il ne 
fait pas feulement mention. 3°. Dans 
la répliqué qu’il publia à la reponfe de 
Mr. Renau , il dit fur la fin que cette Théo- 
rie comme l'avoit donnée Mr. Renau /croit 
vraie, f les refîflances de F eau ét oient com- 
me les vïteffes. du Faiffeau , au lieu qd elles 
font comme les quarrés de ce s vitefes \ Or 
je prétens , quelle ne feroit pas plus 
vraie dans une fuppofition que dans 
l’autre , entends quelle regarde la quan- 
tité de la dérive : Car il ell aifé de voir 
que la confideration de la figure dû 
VaifTeau doit-toûjours fervir de fonde- 
ment à la détermination de cette quan- 
tité , quelque fuppofition qu’on fafle 
pour le rapport entre les réfiftances & 
les vitefTes. 
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Chapitre XI L 



I>e r endroit le plus commode pour planter It 
Mat dans le Vaiffeau , afin (juil mette 
la fefifiance de Veau en 
équilibre. 

i. 

Vant que de finir ce difcours il cft 
à propos d’avertir , que bien que 
la ligne BG, telle que nous Pavons de. 
terminée par rapport à la ligne de la 
route BL, marque la direélion de lali- 
gne de la force mouvante , ou l’angle 
qu’elle doit faire avec la quille BM,on 
ne fçait pourtant pas encore de quel 
point de la quille cette ligne doit partir, 
ou en quel point B doit être arboré le 
Mat J afin que la refifiancc de l’eau con. 
tre le Vaifi'eau fe partage fi bien de côté 
& d’autre de BG, qu’il y ait équilibre 
entre ces deux parties de la refifiance» 
& que l’une ne fafle pas plus d’eflbrt 
que l’autre, pour tourner le Vaifieauau 
tour du point B où efi le mat , qui en 
eft comme le pivot. 

IL 

Je fçai que ce point B ne peut pas être 
fixe, & qu’il changera félon le change. 
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inent de la dérive, c’ed pourquoi oiî 
plante le mât environ dans le point du 
milieu du vailTeau, afin qu’il foit à peu 
prés également proche de tous les véri- 
tables endroits où il le faudroit mettre 
pour toutes les differentes dérives ; & le 
peu d’effort que fait la rcfifiance de feau 
d’un côté plus que de l’autre, & qui fe- 
roit tournoyer le Vaifîeau au tour de B, 
peut être aifément contrebalancé par la 
direéfion du gouvernail pour empêcher 
que le parallelifme du mouvement de la 
quille H M ne foit troublé. Il eft pour- 
tant auiïi vrai, que plus cet excès d’ef- 
fort que le gouvernail doit détruire efl: 
grand, plus il y a de force perduë dans 
celle qui fait avancer le Vaiffeau, & par 
confequent la vitefle en fera plus retar- 
dée ; Car il efl: vifible, que l’effort de la 
relîftance étant balancé contre le mât, le 
gouvernail pourra demeurer dans l’inac- 
tion, c’eft-à-dire , dans une fituatioiï 
parallèle à la ligne de la route, pendant 
que le Vaiffeau gardera toujours le pa- 
rallelifme de fbn mouvement, enforte 
que la force du vent n’ayant pas à vain- 
cre la relîftance du gouvernail, elle fera 
employée toute entière à faire avancer 
le vaifîeau. ' 
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III. Auf. 


t 


^o6 

IIK 

Auflî ne fera - 1- il pas tout à fait inu, 
file, de démontrer ici une maniéré de 
déterminer pour chaque route Paxe di 
U refiflâme moyenne ( j’appelle ainfi la li. 
gne B G , qui met en équilibre la refi. 
ftance de part & .d’autre ) & partant le 
point où doit être placé le mât, qui fe, 
ra celui où cet axe coupe la ligne delà 
quille. Je m’étonne que ni Mr. Renaul 
ni Mr. Huguens n’ayent point fongéà 
cette queftion, qui paroît pourtant allez 
elTcntielle à la Théorie de la Manœuvre 
des VailTeaux. 

- I V. 

Soit comme dans la Fig. XII. ACF 
rig.xvi. un arc d’une courbe quelconque mu 
dans l’eau fuivant la direélion AM;Ag| 
perpendiculaire à A M , fur laquelle font 
prifes les ablcifïes AB, qui répondent I 
aux ordonnées BC parallèles à AM. 
Nous avons démontré que chaque élc'l 
ment ou différentielle de la courbe Ci j 
e.ft pouffé par la refiflance fuivant la per* | 
pendiculaire C D avec une force pro*j 

portionelle à ^ , laquelle étant decom* | 

pofee en deux forces latérales , donne | 
pour la parallèle à AM fuivant C'®)| 


ixi 

7 ^ î 


& pc 


CO, 


dx'^d) 


dt^ 

ces paralh 
quées aux 
pendiculai 
Nous aun 
à deux br; 


glc droit C 


proportior 

agiffent p 
fur AB, ; 


Ou fî oi 
dre GAZ 
blés en fo 
dont les p 
B & Qjob 

fçavoir de 


Oe que 
dere donc 
centre de 
ligne A G c 
ïigne devi( 
toutes les 


® in# I 
man,«e 4 

V la ii 
‘a re| 
^ P‘^«antiJ 
» qui fj 
«l'gnedeJ 

. Ren,J 

•int Tongél 
•urtant ad 
Manoeuvre 


XII. ACf 
onque nii 
nAM-jAC 
iquelle fo 
répondeoi 
'es à Ai\l 
haque cle* 
courbe 0 
^ant la per- 
force pro- 

nt découl- 
es, donne 
vant CB, 


ÏO? c# 

& pour la perpendiculaire fuivant 

Ainfi confiderant les for- 
ces parallèles fuivant C B comme appli- 
quées aux points B , & les forces per- 
pendiculaires fuivant Cf 5 aux points 
Nous aurons une efpece de levier GAZ 
à deux bras G A & Z A qui font un an- 
gle droit G A C , & qui font chargés dans 
tous leurs points B & des forces 

proportionelles à ^ & ^^-^jlefquelles 

agiflent perpendiculairement les unes 
fur A B > & les autres fur A Z. 

-V. 

Ou fi on aime mieux on pourra pren- 
dre GAZ comme deux lignes inflexi- 
bles en forme d’équerre , & pefantes , 
dont les poids élémentaires aux points 
B & Qjobfervent la même proportion, 

r • 1 O 1 dx^dy 

fçavoir de & de 

VI. 

De quelque maniei^ que l’on confi- 
dere donc la chofe,il eft clair, que fi au 
centre de force ou de pefanteuriJR. de la 
ligne A G on applique la ligne K R , cette 
ligne deviendra l’axe de l’équilibre de 
toutes les forces , qui agilTent fur A B , 

ou 




! 


io8 (# 

ou de toutes celles qui agilTent luivand 
la même direêlion fur IVc ACF; c’eftl 
à dire que K R eft Taxe des forces late. 
raies parallèles , qui les balance egaleJ 
ment, ou qui les foutient en équilibreJ 
Par la même raifon TX appliquée anf’ 
centre de force ou de pefanteur delj 
ligne A Z, fera l’axe des forces latérales! 

- perpendiculaires, qui les met en équili, 
bre. 

VII. 

Le point S où le rencontrent ces deux 
axes d’équilibre, fera donc le centre où 
fe reüniflènt toutes les forces tant parai 
leles que perpendiculaires, c’eft-à-dire, 
toute la refîftance que l’eau fait à Tare 
ACF; Ainfi la ligne droite NV qui 
pafTe par ce centre S Sz qui eft parallèle 
à la ligne de la force motivante LG, 
dont nous avons ci - defllis déterminé la 
direéf'on , fera l’axe de la refîftance mo- 
yenne; qui aura cette qualité, que fi au 
point S ou dans un autre point de la li- 
gne N S V 6n attache une corde infini- 
ment longue , pour trainer liiivant la di- 
reééhot# S V le plan AGF terminé par 
l’arc ACF, que je llippofe être feul ox- 
pofe à l’aélion de la refîftance, le mou- 
vement fe fera fuivant la direélion S K 

non 


jion obftar 
qui traine ; 

P fera cc 
contre l’ar< 


Qu fl fu 
pos & atta< 
gueur que 
continuelk 
vant la dire 
non leulen: 
pas être e 
pourra pas 
où eft attat 
quilibre, q 
ties de l’aét 
AP & FP; 
pendu corn 
corde de t< 
peut imprir 
corde veno 
commence 
à defeendre 

flou du tor 
quoi qu’il 1 
oblique s’a 
peu à peu 

xoelure que 


ilfent fi,;, (. 
■ A C F 
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' Aorce^ K 




» 






PPÎiquce 

^nteur (jçjl 
lateralf 

écjuiijl 


^ 1 




îion obftant la direflion SV de la force 
nui traîne ; & la refiftance contre Tare 
^ P fera contrebalancée par la refiftance 
contre l’arc F P. 


VIII. 


t. 


"nt ces dei]|î 

le centre OP* 

^ tant parai 
c eft-à-dlre| 
lait à l’arJ 



Ou fi fuppofaht le plan AGF en re- 
pos & attaché à la corde S V d’une lon- 
gueur quelconque , un torrent heurte 
continuellement contre l’arc ACF fui- 
vant la direélion K S ou Z A ; je dis que 
non feulement le plan AGF ne pourra 
pas être entraîné, mais aufll qu’il ne 
pourra pas être tourné au tour du point, 
où eft attaché la corde , à caufe de l’é- 
quilibre , qui fe fait entre les deux par- 
ties de l’aéhon de l’eau (ur les deux arcs 
AP & F P ; enforte qu’il demeurera fuf- 
pendu comme immobile, & bandera la 
corde de toute la force que le torrent 
peut imprimer à l’arc ACF ; & que fi la 
corde venoit à le rompre, le plan AGF 
commenceroit dans le premier moment 
à defeendre non point fui vaut la direc- 
tion du torrent SR, mais (liivant SN, 
quoi qu’il foit vrai , que ce mouvement 
oblique s’accommoderoit dans la fuite 
peu à peu au mouvement de l’eau, à 
mefure que le plan entraîné par le tor- 
rent 
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rent feroit enfin parvenu à une vitefT 
égale à celle du torrent. ^ 

IX. 


Ce font là des raifonnemens , 
pourroit aifément vérifier par l’Expe. 
rience , qui ne manqueroit pas , a coup 
fur, de décider en faveur de ma méthode 
d’expliquer la nature de la dérive, & de 
déterminer les lignes delà route & de la 
force mouvante l’une par l’autre, com. 
me aulTi Taxe de la refiftance moyenne, 


Chapitre XIIL 


f 

De l'axe éf du centre de la refiflance mojt^ 
ne de l^ eau , déterminés par une Con~ 
ftruéiion Géométrique, 


\, 


J Ai fait voir que pour déterminer l’axe 
de la refiftance moyenne, il s’agit de 
trouver les centres de gravité R & T, 
des deux lignes A G & . A Z pefantes, 
dont les elemens de pefanteur (oient re* 


fpeaivement comme — & Or 


par les principes de la Statique on trou- 
ve e centre de gravité de plufieurs poids 
en Igné droite, en divilant la fomme des 
moments de ces poids par la fomme des 

poids 


poids n 
fend le ; 


ce a 

le poini 
mouvei 
point , 
ligne A 
poids } 
fuppofe 


me 


des 




me de 


divifé f 


Si A 

leurs d( 
re fort 
par con 
metrie « 
Figure 1 

l’art. 4. 



t 


1 1 1 


une 





ens 

par l’Ê 

^ coup 

ïametho/ 

•ute Sc del 
c^cre , com, 
' moyennj 

III. 

'*m On- 


miner l’ad 

il ü’agitèl 
té R & T„ 
pefantes, 
r foientre-l 



ic on trou* 
eurs poids 

bmmedes 

^nime des 

poids 


poids mêmes ; par le moment on en- 
tend le produit d’un poids par fa diftan- 
ce à un point fixe , que l’on prend pour 
lé point d’appui ou pour le centre du 
inouvement. Ainfi prenant A pour ce 
point, on aura le moment de toute la 

ligne AG (compofée d’une infinité de 


poids) =:/^, bien entendu qu’on 
fuppofe AT devenir :rz.AG^c: La (bm- 


dx 3 

_ • 

dt^ ’ 


donc A R 


me des poids eft / 
p-jÿ divifé par / Il en eft de me- 

y d dy 


me de AT qui fe trouvera 

./'Z /" dx^dy 

divife par y -r/ . 




dt- 


I I. 


Si ACF eft un arc de cercle ces va- 
leurs de AR & de AT deviennent enco- 
re fort à propos intégrables , & peuvent 
par confèquent fe conftruire par la Géo- 
métrie ordinaire. Car tranfportant à la 
Figure XVI. les lettres algebraïques de 

l’art. 4. du Chapit. I X, on aura =: 

ax y dont 1 intégrale =: 

— 4- Tji - L. , & comme J ^ a etc 

trou- 
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trouve 


è&x — -^/txx 


àà 


, par la fubftltu. 


tion il viendra A R = ^ 

6bl>x^^x3 +2hxx 


b b X ~ x3 bxx 


, ,rir -..,+ ; i T.- De plus ôn aura 

^ ^ if h ^ X “b" 2 mu|. 


• !• ' ^ h-— x\J bù — xx-^ 2 hx ^ ^ . 

tiplie par - — ^ ^ ce qui 
produit 

s! bb—xx^zhx +hbb'-‘ihxx+2khx‘-bl>x+ x^ y,. 

aa ^ 


dont l’integrale 

^ 


— i ^ X bb—xx -^-xhx 2. +hbbx — hx3 -^hh xx — 


mais cette quantité par la fuppofition 


deATzno, devient 


? 




aa 


; ce qu’il faut 

joindre fous le figne contraire à i’inte- 

1 ^ lo -Aiir/a /»i7anrMiir ri 


craie trouvée pour la faire évanoüir dans 

” • , . ^ fyàx^ày_^ 

lecasdex=^ô;ainrinousauronsy 

I 


^^-bxbb^xx-^zhx x+hbbx~hx^’\-hhxx-\bbxx‘\-]x‘i-\-f 
^ — 


a a 


& puifque 7^^*^ a été trouvé 


Ayant 
aura S le 
fie, comr 
rallcle à J 

bre dé la 
te pas à 
géométrie 
lignes A R 
ment ; ell 
je la n^li: 
Ton qué/’c 
tion beau( 
pie j tirée « 
fe des for 
ùn point ( 
remarquer 
luiveht de 
fl l>z=:Oy c 

treiîiité A , 
fera ir — 


Hcc-P8£C 

'^4f4’ï24 ai 


3 I 

| x^é — xx+z/^x2-- |^^? . çQ fubftituantl <)u ~J j 


aa 


on aura A T 


\bxbb-xx^zhx I •^hbbx-hx3+hhxx-J^bbxx-{-i^^+^ 


^ X b b — X X q- xhxz •»• -t b> 

J 


IILAyanl 


G Fj 


Ce 


qui ( 



}4 





is on 

- 2 /jx 


aiirj 

M 


fx 


y ce 






M 


ruppofitioil 

e qu’il faei 

re à rintfJ 
inoüir daJ 

-J'I 

'^JCxq-^Ar44!aj 


•ouve =i -4C4-I24 


#) ''3 

1 11. 

Ayant ainfi déterminé ÂR & AT, ori 
aura S le centre de la refiftancê moyens 
fie, comme aiiflî la pofitïôn de' SV pa^ 
rallcle à LG, qüi fera l’axe dé réquili- 
bre dé la reliftance : maïs je né^i’arré-s 
te pas à chercher par une opèràtioh 
géométrique la conftrüéhon de ces deux 
lignes AR & AT exprimées analytique- 
ment; elle deviendroît trop peniBle,& 
je la négligé avec d’autant plus de rai- 
fon que j’enfeigrierài uhéfeutré cônftruc- 
îion beaucoup plus courte & plus fim- 
,ple j tirée de la éonfideratioh parti culic- 
re des forces, qui tendent toutes vers 
ùn point donné , après que j’aurai fait 
remarquer les cas les plus faciles , qui 
fuivent de ces exprelTions analytiques : 
fl éizzO, c’efl-à-dire, fi l’eau frife f ex- 
trémité A, & partant fi alors A R 

S 

777 , où (mettant t pour x) 

__ic c-\~iac ^ ^ ÀT — ^ -f~.3 4<t X X -p J x4 


fera ~ 


fu b Ri tuai 


~ 3 <* f ^ + 3 <* <* c c -p i c4 


X X -4“ 2 ax 


c c*-f- 


|GF. 


ly/ 2 îic 


iè 




[ILAyan 


t : * 

IV. 


Ge qui donne oeçafibh à la çonfîruç- 
' H tioi> 





114 

rig.xvii. tion fuivante : Soit donné^ un arc de 
cercle quelconque A P F mu dans l’eau 
fuivant la tangente A T *, N eft le centre 
de cet arc ; N A le rayon au point d’at- 
touchement ; F G perpendiculaire fur 

N A ; AE diamètre du demicercle AFE; 

Prolo^ex AE en Y, en forte que EY 
— au rayon : Prenez N R = aux trois 
quarts de la troifiéme proportionelle de 
y G à E G : Elevez la perpendiculaire 
, RS & la faites = aux trois quarts de 
G F ; Tirez ||fin N S ; je dis que le 
point S fera le centre de la refillance 
moyenne , & N S l’axe de l’équilibre de 
la refiftance moyenne. 


Demonstratïon. 


Car ( nommant comme dans l’analy- 
fe AN ou NEz=4=rEY,& AGzif) 
on aura YG (^a — c) . EG ( 2 a— c], 

4 4 ^ ^ “ 4 “ ^ ^ I l • • 

dont les trois quarts 


3 a — € 5 

jzaa — iiac^%c c 


lia 


(par conftr.) N R; 
par confequent AR (AN — NR)=^ 


4 £ 


Sac — 3CC 


12 a — 4 c 


, & AT (RS) eft (parconllt. 


IGF : donc le point S eft le centre^ 

J^rL 


la refiftance moyenne ; ce qu’il falloit 
démontrer en premier lieu. De 


RS ♦ R N (par conftruéE) ir G F ou 


i y 2 

4 


l^sjzac- 


vifant P 
(multi p 


2a — r V 
pitre IX. 


eft para 
faxe de 


ycnne : ( 

cond lie 


Mais \ 
que, la < 
fluide ft 
une diret 
le touche 
fournit i 
très - fim] 
de la refi 
nité de fo 
de cet a 



/ 



O N. 

la ns l’analfJ 

& A G ^ij| 

is quarts 

iftr.) N Kl 

-NR)r 

5ar conàji 

le centreèl 
qu’il falloii 
De piûil 
G F OB 


yzac 


W "S 

12 4 Il 4C + 5CÎ 





C€ • 


\2A — 4C 


f ♦ 


viFant par V 2 a — c) V c 


Z a 


( en di 

Za — c , 


3 — c 

f multipl. p ar — c ^ c) 1 ac — c c » 
2,a —oj lac — eew (par l’art-S. du Cha- 
pitre IX. ^ G H ♦ G I ou HL ; donc N S 

eft parailele à LG, donc aufli NS cft 
Taxe de l’équilibre de la refiftance mo- 
yenne ; ce qu’il falloir démontrer en fé- 
cond lieu* 

V. 

I 

Mais fans faire aucun calcul analyti- 
que, la confideration de la preflion du 
fluide fur un arc de cercle mû fui vaut 
une direction AT quelconque, foit qu’el- 
le touche l’arc AF, ou qu’elle le coupe, 
fournit une conflruéhon très - facile & 
très - fimple ; Car comme cette preflion 
de la refiftance eft compofée d’une infi- 
nité de forces appliquées fur les élemens 
de cet arc , lefquelles forces tendent 
toutes vers un point commun N , qui 
en eft le centre, & où elles fc reüniflent, 
deforte que l’axe de l’équilibre pafte 
aulfi neceftairement par le même point; 
Et comme il eft outre cela parallèle à 
GL; on voit que pour la décrire dans 
la figure du vaifteau^pour le premier des 

H Z deux 


• f 
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deux cas exprimés dans l’art. 2< duChà* 
il ne faut que tirer par le centre S ■ 
( V. Fig. XIV. ) une parallèle à la ligne de 
la force mouvante B G , cette parallèle 
fera l’axe de l’équilibre de la refiftâricc,. 
& le point ôù elle coupe la ligne de la 
quille H M, fera le véritable endroitjoù 
il faudroit arborer le Mât , au moins 
pour la dérive L B M< 

VL 

Quant à l’autre cas , il faut tirer fepa* 
rément par le centre S (v. Fig. XV.) Taxe 
de l’équilibre de la refiftance contre l’arc 
M E , & puis on tirera auffi par le centre 
A l’axe de l’équilibre de la refiftaricé 
contre l’arc M Z ; Il eft manifefte, que 
finterfeélion de cés deux axes fera le 
centre de toute la refiftance moyenne, 
g’eft pourquoi la ligne , menée par ce 
point parallèle à B G , fera l’axe commun 
de l’équilibre , & par confequent où il 
rencontre la ligne de la quille , ce fera 
l’endroit du mat. 


VIL 


Or comme on voit aifément que dans 
l’un & l’autre de ces cas ce point de 
concours fe trouve toûjours entre B & 
M , plus ou moins éloigné de B félonies 
differentes dérives *ou félon les différen- 


tes 


tes pofiti 
Il eft évi 
planté dt 
choifir p' 
de la pre 
foit éloig 
yen entre 
eft nul, & 
re le pan 
du vaiftei 


gouverna 
beaucouj 
s’oppofe f 
du vent , 
vaiftèau, 


Cl 


Di 


Te fis vc 
J des Sça 
après rhoi 

de Leipfic 
la Courbi 


me que 1 
donr 
& qu’il n 
tar autrei 
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tes pofitions de la voile, & de la quille; 
Il elt évident que le mat devant être 
planté dans un endroit fixe , on doit 
ehoifir pour cela un point plus proche 
de la prouë que de la pouppe , & qui 
foit éloigné de B d’un éloignement mo- 
yen entre le plus petit éloignement qui 
eftnul,& le plus grand :Dç cette manié- 
ré le parallelirme dans le mouvement 
du vailTeau fe confervera, fans que le 
gouvernail ait befoin d’y contribuer 
beaucoup, & par confequent fans qu’i}, 
s’oppole lenfiblement à l’effet de la force 
du vent, c’eft-àrdire à la viteile du 
vaifîeau, 


Chapitre XIV.. - 

De U Ce^rburç de U VoHe, 

1 . 

J E fis voir le premier dans le Journal 
des Sçavans du mois d’Avril 1(^92, & 
après rhoi feu mon Frere dans les Aéfes 
de Leipfic au mojs de May fuivant,que’ 
la Courbure de la Voile doit être la mê- 
me que la Chainette, fuppofé que le 
vent donne obliquement dans la voile, 
& qu’il ne s’arrête pas dans fa cavité, 
çar autrement la nature de la courbe 

H ? çhi^ngQ 




cîiàngc , félon les diverfes maniérés dont 
la voile reçoit le vent, & félon ç[u’ellele 
retient ou qu’elle le lailTe échapper plus 
ou moins librement» 

1 L 

Jufqu’ici nous âvOns fuppofé,qüek 
Voile étoit une fuperficie plate, que le 
vent pouflbit fuiVant une feule determi- 
nation, qui lui eft perpendiculaire; mais 
une fuperficie courbe étant poulfée par 
, un même vent fuivant autant de déter- 
minations differentes qu’il y a de difFe* 
rentes perpendiculaires à la courbe; il 
eft maniferte que nôtre Théorie feroit 
inutile pour la pratique, fi toutes cesdU 
recfions ou déterminations des forces 


ne pOuvoientpas être réduites à une dé- 
termination moyenne , félon laquelle la 
force du vent poufïe tout le VaiffeaUj 
& laquelle par confequent doit être di* 
reéfement Oppofée à la force moyenne 
de la refiftance de l’eau : En effet Mr. 
Renau a fort bien remarqué dans fofl 
Traité pag. io6. que le Vatffeau fera pâuf 
de la meme maniéré , que fi fa njoHe étant fit* 
te, elle étoit fttuée , Vivant une ligne perpen- 
üiculai^e d la Üire^fion moyenne entre teutts 
les forces , dont la 'voile efl pou fée vers U ai- 
H'cfion moyenne j ce font là fes propres 

termes: 



termes : ( 

de determ 

diredion , 
qu’il foit ^ 

au jufte , P 
que depen 
peut faire 
plate équi 


Feu moi 
réglé pour 

1 • p> 2 C 

connu enfi 
laplûpart 
a avancée; 
fauffes , vc 
na une no 
moyenne < 
p. 275; ir 
meilleure 
connoit en 
de l’Année 
où rejettan 
pofe enfin 
effeêtivem 
tre qu’elle 
courbe eft 
le eft enc 
deurs dift' 


’ ‘lu elle le 

‘Vper ),!„ 


’ft, qujij 

que le 
^ .^etermi. 

; niais 
□ulTée par 
de derer. 

ï de diffe. 

ourbe ; i| 

>«'ie feroit 
tes ces di. 
es forces 
à une de. 
i quelle la 
VailTeau, 
it être di- 
lîoycnne 
effet Mr. 
dans fou 
Qra pûujfl 
étant fb 
perpen- 
tre teutts 
^ers lâ à- 
propres 
termes; 


t tp ( ^ 

termes : Cependant il n’a pas entrepris 
de déterminer cette moyenne force & 
direaion, fi non par conjeaure, quoi- 
au’il foit très -important de la fçavoir 
au jufte,puifquec’eft de cette direaion 
que dépend la fubflitution ( laquelle on 
peut faire dans la penfée) d’une Voile 
plate équivalente. 

IlL 

Feu mon Frere a donné à la vérité une 
réglé pour cela dans les Aaes deLcipfic 
idpa. p. 204, mais que lui - même a re- 
connu enfuite être fautive de même que 
la,plûpart des autres proportions qu’il 
a avancées fur cette matière qui font 
fauffes,. voulant donc les corriger il don- 
na une nouvelle réglé pour la direaion 
moyenne dans les mêmes Aaes en 1 694. 
p. 275; mais qui ne le rencontra pas 
meilleure que la première, ce qu’il re- 
connoit encore lui -même dans les Aaes 
de l’Année. fui vante 1695. p. 547 & 548, 
où rejettant les deux premières il en pro- 
pofe enfin une troifiéme , que je trouve 
effeaivement n’être pas faulTe , mais ou- 
tre qu’elle fuppofe que la nature de la 
courbe eft donnée par une équation , el- 
le eft encore exprimée par des gran- 
deurs différentielles , qui ne donnent 

H 4 qu’une 
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qüV'iG idée trcs-eonfufe d’une ehofe 
très - fimple en elle - même, & que je de, 
termine par le moyen de la feule pofi, 
tlon donnée des deux tangentes extrê, 
mes de la voile ^ fans liippofer qu’on 
eonnoiflê ni la nature de la çpurbé , ni 
aucune autre chofè, 

IV. 

I 

Ce n’eft pas la méthode generale 
(dont je me fuis fervi ci-deflus dans la 
recherche de l’axe de l’équilibre de la 
refiftance moyenne , & qui pourroit auf. 
fl être employée ici quoique moins com- 
modément; ce n’efi: pas, dis- je, la me^ 
thode generale, qui m’a conduit à la dé- 
couverte d’un Theoréme très - curieux 
& très -utile pour la pratique, quand il 
eft queftion de déterminer la direction 
moyenne & l’axe de l’équilibre des im- 
pulfions du vent contre la voile ; mais 
c’eft une autre méthode particulière que 
je communiquerai dans la fuite ; mais 
voyons auparavant en quoi confiftela 

Réglé de mon prere. 

V, 

Soit AB H une courbe quelconque, 
Sviir teprefente non feulement une voile 
- ■ enflée par le vent , mais auflTi un morr 

linge rempli d’une liqueur uni- 
forme? 


fis- 


forme trient c 

faute > oti n 1 ( 
4e p,arfaitem( 
j^e dans tou 
qu’elle forme 
infinité de pu 
chacune fuiv 
diculaire à h 
— X ; l’ordo 

AC 

tes aux poiii 
trent en G ; 1 
re: Cela ppl 

prendre BD 



CD, 
bre des impu 
portion AB. 


Je remarqi 
lalTant) qu’i 
Implement 1 

xds 


is—dy i car J 


ainfi elles ne 

Wé, vérité d 
le çonvainçn 
exprefllons e 

uite en cr< 


çn 


« '* 


I 


PO'’'- 

"« extrî, 

''''■.Su’o, 

eurbc, J 





generale 
is dans k 
bre de la 

i^roitauf. 
?'ns com. 
le, la me. 
Jtàlad^. 
- curieuK 
quand il 
direction 
‘ des ini- 
le; mais 
licre que 
: : mais 
)nlîfte la 


:onque, 
ne voile 
in moN 
:ur unir 

forme? 


#} i2i 

formerueut ou non -uniformément pe* 
fante,ou fi l’on veut foit ABH une cor- 
de parfaitement flexible pouflTée ou tirr 
r^e dans tous fes points de manière 
qu’eile forme une ligne courbe par une 
infinité de puiflançes égales ou inégales, 
chacune fuivant une direction perpen- 
iculaire à la courbe* L’abfcilTe AT 
— X ; l’ordonnée F B ; la courbe 
= AC&BC font deux tangen- 
tes aux points A & B, qui fe rencon- 
trent en G ; B D eft une perpendiculai-? 
re: Cela ppfé , mon Frere ordonne de 

prendre BD — ^ & de tirer 

enfuite CD, qui fera Taxe de l’équilir: 
bre des impulfions du vent faites fur la 
portion AB. 

VL 

Je remarque dei (ce qui foit dit en 
palTant J qu’il auroit pû exprimer plus 
îimplement la ligne BD, en la faifant rz; 

« xdsi^xdyds 


it—dy 


car 


xdi n 

trç eft 


& 


ds — dy dx^ 

aiiifi elles ne font qu’une même quanr 
tjté, vérité dont chacun peut aifément 
fe convaincre , fi comparant ces deux 
çxpreflTions enfemble , pn les multiplie 
çnluite en erpix. 


H 


5 


Cl-IAs 



XIX. 



Chapitre XV. 


l>e l'dxe de ^équilibre des mpreffms 
Vent fitr une Votle courbe déterminé ft, 
’ un Tfjeoréme que Von démontré par pd. 
ques Propûjitions de Statique, 

. !♦ 

V oici maintenant mon Theoréme 
conçû en peu de mots, fans tirer 
la ligne BD & fans confiderer les x,j 

ôc s. 

THEOREME. 

La ligne CD , qui coupe V angle A CB t» 
deux également , fera la direéf ion mojenu 
eér Vaxe de V équilibre des imprejftom fm li 
portion de la courbe A B, 

Pour démontrer ce Theoréme , je me 
fervirai de quelques propofitions dé- 
duites de la Statique commune. 

r 

T^ro^of, L 

IL 

. Si trois forces V y tirent enfèmbhi'i 

point C, ^ qié elles /oient en équilibre »*• 
tueücment : Je dis que f la direélion de / 
ne FC ejl prolongée en D \ Les trois 




(J F feroi 
\L de ces trois 

0 de 

Cette propo 
dans prefque i 
nique: -Voye: 
{•,on fondamer 
ion projet d’ui 
1 1 . 


Si FCD P 
AC B , les d( 
égales. 




Bi ACDB e, 
iu foutenuê au 
fendant quau> 
bandée ou tend, 
tes CR (ér DS 
jenne de ces di 
^mlibrè fera }. 
fi forme par i 
bD (jr RC y S 

l^emonflr. i 


/ 
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/’A'v 


X V I , » refont refbeSiivement comme les 

\h^ y ’ . r..r^m} r^rylJa.Arn 




e dete 


fmitié 


étique. 


Theorti,! 
»ts , fans ti j 

•1 


derer les r 


i E. 

'angle A Ch 


e^'ton 




^prejfions Juà 

oréme, jenit 
pofitions (1{.| 
nune. 


nt enfemhltn 
équilibre m 
réel ion de A 
es trots fM 

JJ 


de ces trois angles DC B y DCA é" AC B 
i** Jôn complément o. deux droits. 

Cette propofition fe trouve démontrée 
dans prefque tous les livres de Mecha- 
nique: Voyez entre autres la propofi- 
tion fondamentale de Mr, Varignon dans 
fon projet d’une Nouvelle Mechanique , 
pag» II* 

Corollaire, 

IIL 

Si FCD partage également l’angle 
AC B, les deux forces A & B feront 
égales. 

T^ropof, IL 

IV. 

si A CB B efl un fil ou une corde attachée Fig. XX. 
tu foutenué aux deux extrémités A ^ B , 
tendant quaux deux points C ét B elle e(l 
hundée ou tendue par deux puijfances ou for- 
tes CR ér DS i Je dis que la direélion mo- 
venne de ces deux puijfances ou leur axe d: e- 
(juilihre fera XV diagonale du trapeze y qui 
fe forme par la prolongation des lignes AC y 
RD & RC y SB. 

Demonflr, Car il eft manifefte que les 

deux 
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dçux cordes AC & BD font tenduêsL 
la même manière par if s forces CR J 


D S , que fl les cordes AC , B D proion. 
gées en f & jointes par la corde J 
parallèle à CD croient tenduës par lej 
mêmes forces cr, ds & fuivant les 4 
mes directions, parce que les diredlions 
des réfiftances & des forces kc,cà,\ 
&cr, ds demeurant les mêmes queAC 
CD, BD & CR, DS, il fe fera encorî 
le même équilibre entre les refiüances 
& les forces ; ceft-à-dire qu’il faudra 
autant de force en A & B pour foutenii 
la corde ked^ tenduë par les deux for, 
ces cr & ^j-, qu’il en faut pour foutenit 
la corde A C D B tenduë par les forces 
C R & D S égales & parallèles à crkii, 
fuppofé C D parallèle à<:d. Les forces 
cr ^ ds ont donc la même direâioi 
moyenne que les forces CR & DS; 
C’eft pourquoi concevant que cà foit 
infiniment proche du point de concours 
X', & partant infiniment petite , enforte 
que les points c 8c d fe confondent en- 
fin au point X ; ce fera la même chofci 
que fl point X étoit tiré par deux 
forces XL & X M égales & parallèle 
aux forces C R & D S. Or il eft vifé'” 


que la dire^ion de la force moyenna'^^ 


ïL & de XM 

puifque c’eft h 

gramme M L fi 
|XM: Lalig 

ûuantité & dire 

JesCR & DS 

rons préfentern 
cordc foutenut 
tenduë pa 
ce qu’il eft péri 
vra le même r 
ver que la dire 

CA& DB, q 

oppofée à la pi 

font les direiti 

^ • _ 

réaftion) pafti 
cours V *, d’<3^ 
la commune di 
ces CR jDS, < 
fl bien que d 
fions, que foui 
DB; aiiifi X L 
ligne droite* 


Cette demo 
I abrégée de la 
forces tendant 
tomme ft elle 
^ Ion 


peut c 


■s 


/ 


/ 

■J 


Pro|( 


corde 




« • ‘2) 

i VL & de X M doit pafler par le point X, 
nuifque c’eft la diagonale du parallelo- 
Wme M L fait par les deux côtés XL 
_ I X M ; La ligne X N fera donc aulîi la 
quantité & direélion moyennes des for- 
ces C R & DS. Que fl nous confide- 
rons préfentement R CD S comme une 
corde foutenuë par les deux bouts R & 
5 & tendue par deux forces C A & D B, 
ce qu’il eft permis de s’imaginer, on fiii- 
yra le même raifonnement pour prou- 
ver que la direélion moyenne des forces 
CA & DB, qui doit être directement 
oppofée à la première X N ( puifque ce 


•ar la 

pari 

‘>vant u! 

les direôioj, 

■-mes Que^(^ 

L ^^coti' 
^cs rcli{bq(, | 

' H 

pour fout. 


le fera - 


les deuxTI^*^*^*’’: direêlions de l’aétion & de la 


pour fou(e 
par les forcci 
‘les à erkk, 
• Les forcB 

me direaioi 
CR & DS, 

: que r^foii 
de concouü 
"tite, enfore 
1 fondent Ci' 
uême chofe 


'’*feaêVion} palîera par le point de Con- 
cours V ; d’tfii il s’enfuit que X V fera 
la commune direélion moyenne des for^ 
ces CR.,DS, qui tendent la corde jaul- 
fi bien que des rcliftances ou des tem 
fions, que foudre la corde fuivant CA, 
DB; ainfi XN & XV £eront fituées eà> 
ligne droite* ' ' ^ 

, V* . 

Cette demonftration peut encore être 
abrégée de la maniéré fui vante : Les 


ré par deuii^^otces tendantes CR, DS lont dilpofées 


& parallèle 
il eft vifiblf 

movennclt 

XLI 


comme fi elles partoient du point V ; 
k r ôn peut Gonfiderer les forces refl- 


V 


/ 

! 


/ 

/ 
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ftantcs C A , D B comme partantes dJ 
point X : Les points V & X peuveJ 
donc auffi être regardés comme les deuJ 

—.-U \fLc- rl'iinf» lîp-ne inflexible Vv 


extrémités d une ligne inflexible vJ 
:e de V vers X par Taétion moj 


pouflee de V - - * 

yenne des forces tendantes ^ & ^^poiifJ 
lee de X vers V par la reaélion moyen, 
ne des forces refiftantes : d’où il eftaid 

de conclurre,que VX doit être lacoinj 




QC CÜU^iLii I W ^ AM. V. 

mune direélion moyenne des forces tee.i 
dantes & des refiftances. 


Coroll* 


VI. 


Si les deux angles A CD & BDCj 
égaux ou inégaux , font coupés égale- 
ment parles direélions des forces VO, 
VDS; ceft adiré fi ACV=DCV,&| 
BDV=CDV; Les trois portions de 


la corde A C , C D , & D B , feront éga- 
>cment bandées , ou bien chacune aurâ| 
befoin de la même fermeté pourrefiilfl 
à la rujfture. Car par le Coroll. de la 
Propofition précédente la force avec la- 
quelle DC eft tiré ou tendu de Dvets 
C par la puilTance CR, eft égale à la 
force avec laquelle AC eft tiré ou ten- 
du de A vers C par cette même puifln''' 

ce CR; Et pareillement les forces avec 

• ^-'jel-‘ 


/t 

kfquell^s C D 
aus de C vers 
puilTance D S 
5r le point C 
fort égal à ccl 
yers C à caufi 

tre l’action & 1 
fions & parta; 
pour empêche 
Sans les trois { 
&DB. 


T 


Le fl ou la i 

f menue aux ex 

Mr plujieurs put 

auekoncjues ^ en 

/un polygone A 

iire/tim moyens 

de ces forces eu 

tours X des port 

/ 

i F prolongées , 
des points L , ^ 
itgnes X L , XM 
à leurs rejh 
2 °. La ^uantiti 
Jtnne fera expri 
^tonelle de ^ uni 
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des forces, 


CD & J5 
coupés cgai] 
lorccsVC] 
V^^^DCV, 
•s porrionsi 
B J ièrontési 
chacune auri 
é pourrcft 

Coroll. dei 
brcc aveclij 
iu de Dvei 
rft égale à IJ 
ï tiré ou teii' 
ême puilîaii'i 
; forces m 
Icfqucl 
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jçfquelles C D & B D font tirés ou ten- 
dus de C vers D, & de B vers D par la 
puiffance D S , font^ égales entre elles. 
Or le point C eft tiré vers D par un ef- 
fort égal à celui avec lequel D eft tiré 
vers C à caufe de l’égalité qu’il y a en- 
tre l’aclion & la reaâ:ion. Donc les ten- 
fions & partant les fermetés requiles 
pour empêcher la rupture font égales 
dans les trois portions du fil AC, CD, 
&DB. 

TropoJ? HL 

/ 

VII. 

Le fil ou la corde ACHETE attachée ou 
.jôutenuê aux extrémités A ^ B étant tendue 
m plujieurs puiffames C Ry DS^ETt F P (jrc, 
mekoncjues y enfbrte qiéeUe prenne la forme 
d^un polygone AC D EF : Je du que i°. La 
iireélion moyenne VX ou Taxe de é' équilibre 
de ces forces ou puiffances pafera par le con- 
tours X des portions extrêmes de la côrde AC^ 
B F prolongées , (J par le centre de gravité O 
des points L y M y N y Ky après avoir tiré les 
lignes X L , XM , XN y XK parallèles cr ega^ 
les à leurs rejpeélives CR y DB y ETyFP, 
2°. La quantité de la force ou puifance mo- 
yenne fera exprimée par la quatrième propor- 
Uomlle de f unité y du nombre des points 

MyNy 


Fig.XXI. 


I 
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^ i Nt K ér de la àiflance de leur centu J 
gravité au point X 

Demon^r. La première partie de ceJ 
propofition fe démontre par la préce 
dente : Car la direélion moyenne deJ 
deux forces CR & DS pafl'ant par J 
concours G , des deiux portions du fil 
AC , E D prolongées ; on pourra à J 
place du fil ACDEF tendu par troisj 
puiflances en C, D, & E, fublfitueriji 
fil AG EF, tendu feulement par deuJ 
puilTanccs en G & F, dont celle end 
foit la moyenne de Cil & D S ; ainlîjJ 
direction des deux forces ou puiflàncej 
en G & E, ceft-à-dire, des trois efll 
C, D, & E, paffera par le cdiicoufsH 
des deux portions du fil AC, F E pro- 
longées : En continuant de cette mâ-{ 
niere on prouvera, que lâ moyenrieè 
reéVion de toutes les puilTancesCRjDS, 
ET, F P &Cé pafîera par le concours i 
des portions extrêmes du fil AC,BF 
prolong'ées, La fécondé partie de cetté 
propofition eft claire par rarticl. 
Chapit* L 


Coroil, 


li 


VIII, 

Si tous les angles du polygone rep^j 
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fenté par la 
ggaux , Ion 

direéfions d^ 
fuppofé dai 
pof. II. 011 P 
tes les portii 
fil ACDEF 
ou bandées. 


Or puifqu 
B F font ten 
quelles le le 
tinuées en X 
force moyen 
yenne V X ; 
faifant la lup; 
auifi égaleiTK 

converle du 
coupe l’angli 

gales. 


. Si, failant 1 
ti^i , le nomb 

II’ 

'^CDEFB d 


’ Uur 


ctntt( 




Partie de 

s 

moyenne 2 

Pitj 

>rtionsd^“ 
‘.pourrai 

TlP'^ 'J 

^ubaituçfj 

par deu 
it celle en(, 

^ ^ ï aini]| 
>u puiiTancf 
<^es trois , 
<^on cours 1 
^C,FEpp 
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moyenne^ 
‘cesCRjDi 
concours ï| 
fil ACjBfl 
rtie de cetKI- 
irticl. i6*àf 


gone reprci 

feiitt 
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fente par la corde tendue égaux oti in- 
égaux , font coupés également par les 
direéfions des puiflânees , comme on l’a 
fuppofé le Corollaire de la Pro* 
pof. II* on prouvera de meme, que tou- 
tes les portions AC , CD, DÉ &c, du 
fil A C D E F B font également tenduës 
ou bandées» 

Ccrû//. 2, 

IX» 

Or puifque les deux portions AC & 
BF font tenduës de la même maniéré 
quelles le feroient, fi elles étoient con- 
tinuées en X, & qu’on y appliquât la 
force moyenne fuivant la direéVion mo- 
yenne VX ; il faut que AX & BX , en 
faifant la fuppofition précédente , foiciic 
aulTi également tenduës ; donc par la 
converfe du Coroll* de la Prop. 1. VX‘ 
coupe l’angle AXB en deux parties é- 
gales. 

Coroll. 5, 

X. 

Si, failant toujours la même fuppofi- 
tion , le nombre des pùiflanccs C R , D S, 
ET, F P &c» eft infini , le polygone 
AC D E F B dégénéré en une ligne cour- 

I bc-. 





Igo . 
bé, fur laquelle les direaions CR,DS 

BT, FP &c. font perpendiculaires; en! 

forte qu’elle repréfente fort bien une 
voile ou un linge enflé par le vent ou 
rempli d’une liqueur , dont toutes les 
preflions égales ou inégales agiflentfur 
chaque petite partie de la courbe fui, 
vant une direaion perpendiculaire à la 
courbe ; De maniéré que le Theoréme 
avancé dans le premier article de ceCb 
pitre eft entièrement démontré. 

XL 


Ceux qui font employés dans lama.! 
fine feront (ans doute bien-aifes defça.| 
voir ce Theoréme, puifqu’il leur fervira 
de réglé pour connoître, fl la ligne dî 
la force mouvante a la fituation qu’ils 
fouhaitent ; d’autant plus que fans fe 
mettre en peine de la nature de la cour- 
'be, ils n’ont qu’à tirer deux tangentes! 
aux extrémités de la voile, foit parelli- 


mation en imaginant ces tangentes tirees, 
foit réellement en les tirant effedivC' 


ment par le moyen de deux ficelles ) 
de quelle autre maniéré que ce foit,cî' 
la ligne droite qui coupe en deuxpsf' 
ties égales l’angle que font les deux tan- 
gentes , fera infailliblement la nioye®' 
direélion de l’impulfion du vent oul^ 

. ¥ 
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jifftie de la force mouvante, fuivant la- 
quelle le vent fait fon effort fur la voi- 
le, & la voile fur le vaiffeau, qui par là 
fera déterminé à fe mouvoir non point 
fuivant la même ligne, mais fuivant cel- 
le que demande la figure du Vaifleau & 
la pofition de la quille, pour que la re- 
fiftance moyenne de 1 eau contre le V aif- 
feau foit direéfement oppofée à la force 
moyenne du vent fur la voile; c’eft-à- 
dire, que les deux axes de l’équilibre 
tant de la refiftance de l’eau, que de la 
force mouvante du vent, rapportés fur 
le plan horizontal fe répondent parfaite- 
ment en ligne droite ; c’eft ce qui a fait 
la principale matière de ce Traité. 

XII. 

Quant au refte j avoue que fai lup- 
pofé avec Mr. Renau dans fa Théorie, 
&avec Mr. Huguens dans fon Objeéfion, 
que la Vitefle du vent eft infiniment 
plus grande que celle du vaiffeau , car 
autrement le même vent ne poufferoit 
)as avec la même force la voile du Vaif- 
èau quand il eft déjà en mouvement 
pour fuir le vent , que quand il com- 
mence à fe mouvoir. Et deux Vaifleaux 
fuivant deux route^ differentes quoî- 
qu’avec des vitelîes égales , le vent n’a» 

giroit 


0 

1 2 
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giroit pas également fur leurs voiles g] 
avec la même impetuofité ; car le Vaif, 
feau qui avance plus félon la ligne du 
vent, rend inutile une plus grande par. 


tie de la vitefTe^du vent, que celui qm 


avance moins fliivant la même ligne 
puifque ce n’eft pas la vitefTe abfoluê’ 
mais la relative ou la différence de deux 
viteffes en un même fens qui doit être 
eftimée dans le choc des corps. 


XIII. 


Or quoiqu’il fbit vrai, que la rapidité 
du vent n’eft pas infinie , & qu’ainlî à 
parler à toute rigueur, les règles que j’ai 
données dans ce Traité, concernant la 
yitelle du Vaifîeau, ne peuvent pasa- 
voir une exaélitude géométrique ; il 
fuffit que la viteflè du vent fbit fi gran- 
de, par rapport à celle du vaillèau,quc 
quelque grande que cette derniere foit, 
elle ne puifîe pas entrer en comparaifon 
avec la vitefîe du vent, pour en conclurrc 
que dans le fait l’erreur qui reflilteà 
mes réglés devient imperceptible; h 
reur qu’il vaut par confequent beau- 
coup mieux négliger dans la pratique 
comme une chofe de très - petite impôt- 
tance, que de fc jAter dans le détail ep 


voulant s’ 
à une pré 
viendroit 
exaélitude 
confiderat 


neux d’un calcul long & pénible 


eu 


vou* 
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voulant s’attacher trop fcrupuleufemcnt 
à une précifion, qui quand même on 
viendroit à bout de la déterminer avec 
exaélitude , ne produiroit aucune utilité 
cpnfiderable dans la pratique. 

XIV. 

Je fçai que feu mon Frere fit autrefois 
cette objeéfion , qu’il croyoit être de 
quelque confequence, à Meffrs. Renau 
& Huguens dans les Aéfes de Leipfic 
de 1695. pag. 549 & 550, & que làns 
s’engager dans cette difpute, il fe con- 
tenta de dire que Mr. Huguens appro- 
choit plus de la vérité ; cependant le 
calcul qu’il y fait pour appuyer fon ob- 
jeêfion, & pour faire voir que la diffé- 
rence peut devenir très - fenfîble dans 
des voyages de longs cours, ne me pa- 
roît pas convaincant, parce qu’il y a des 
fuppofitions qu’on ne lui accorderoit 
pas aifement: quoiqu’il en foit, ce que 
j’ai démontré touchant la Viteffe d’un 
Vaifleau, ne fert uniquement que dans 
le cas où l’on flippofe que la viteffe du 
vent eft incomparablement plus grande 
que celle du Vaifleau. 
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Chapitre XV L 


Méthode nouvelle pour trouver U Nature des 
Courbes des Voiles , des Ling es , des Cor* 
des &c. dilatés par P a fit on 
, â'^un fluide quelconque, j 


L 


A vant que de finir cet ouvrage, je 
me fervirai de cette occafion pour 
communiquer au Public une nouvelle 
Méthode propre à déterminer la nature 
des Courbes des Voiles, des Linges, des 
Cordes , & en general de toute matière 
flexible dilatée en ligne courbe par Fac- 
tion quelconque d’un fluide , foit qu’il 
agifle par fa pefanteur ; ou par fon mou- 
vement ; ou par l’un & l’autre enfemble; 
foit qu’il agilTe par un reflbrt uniforme 
ou non- uniforme s’il en a un, comme 
l’air: En un mot, par quelque caufe 
que le falTe la preflion, pourvû quefj 
direéfion Ibit par tout perpendiculaires 
la courbe, & que la Loi des forces qui 
preflent foit donnée. Cette Méthode 
que je vais communiquer préfentemeut 
m’eft connuë depuis fort long -temps! 
elle eft differente de celle que je publié' 

autrefois, & qui confifle dans la Déco®' 

pofitio"' 
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pofition des forces clcmentaîres , qui 
preflènt fur la courbe » dans Tes collate- 
rales parallèles & perpendiculaires aux 
abfcifles, femblable à peu prés à la ma- 
niéré que j’ai employée dans ce Traité 
pour déterminer la direébon moyenne 
de la refiftance de l’eau contre le VaiD 
feau. J’inventai la fécondé de ces Mé- 
thodes peu de temps après la première, 
mais de certaines raifons qui ne fub li- 
ftent plus m’empêcherent de rendre â- 
lors publique celle dont il eft ici que- 
ftion, je profite de l’occafion qui fe pré- 
fente à en faire part au Public, fans quoi 
je n’y aurois peut-être plus penfé. 

II. 

Confiderons le polygone AC DEF B 
comme compofé d’une infinité de côtés 
AC, C D , D E &c. c’efl: fous cette idée 
qu’on a accoutumé de cohfiderer en cer- 
taines occafions les Lignes courbes. 
Suppofé les petits côtés A C , C D , D E, 
EF &c. égaux entre eux, les angles ex- 
ternes AGI, CDG, DE H &c. feront 
les mefuresrdes convexités de la courbe 
aux points C, D, E &c. & par confe- 
quent réciproquement proportionels aux 
rayons de la développée ou des cercles 
ofculateurs des mêmes points C, D, E 

I 4 &c. 



&c. Si donc A C D E F B cft un fil cour, 
bé par une infinité de puiflances appli. 
ouées aux points C » D > E &c. dont les 
lignes de direéfion rCRj-fDSj^ET&c. 
fpient perpendiculaires àlacourbe,c’eft 
à dire que tous les angles rCA, rCD, 
jDC,xDE,/ED,^EF &c. foientcom. 
me des angles droits & partant égaux 
entre eux ; Ü s’enfuit par le Coroll.dela 
Propof IL & par le CorolL 2 . de laPro- 
pof. III. que les petites parties du fil AC, 
CD, DE &c. font toutes également 
bandées; & quVinfi le fil, la voile, le 
linge &c. quoiqu inégalement prefles 
fuivant les perpendiculaires, ne lailTent 
pas pour cela d’être également tendus 
fuivant les tangentes, & d’être parcon. 
fëquent également lujets à la rupture 
dans tous les points ae la courbe que 
caufe la preffion du fluide* 

IIL 

De plus la puiflTance C R cft à la force 
de la tenfion du fil C D ( que nous nom- 
merons ici T ) , comme le finus de Fan- 
nie A CI, au finus de l’angle ACr c’eft 
à dire au finus total : mais aufll T eftà 
la puiflance DS, comme le finus de 
S DE c’eft à dire le finus total, au finus 

de C D G ; donc ex aquo la puiflance CR 

eft 


eli â la pu^ 

deACIeft 
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de C D G , < 
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cft à la puiflance DS, comme le finus 
A C I eft au finus de C D G ; ainfi par 
le même raifonnement la puifTance D S 
eft à la puiflTance ET, comme le finus 
de C D G , eft au finus de D E H ; & la 
I puiflance ET à la puilTance FP, com- 
' îne le finus de D E H , au finus de E FX ; 
& ainfi de fuite r .Donc derechef ex £quo 
la Puiflance CR eft à la PuilTance F P 
comme le finus AGI eft au finus de 
EFX, ou (parce que les angles infini- 
ment petits font comme leurs finus) 
comme l’angle A C 1 à l’angle E FX, c’eft 
à dire que la Nature de la Courbe doit 
être telle, que /<« convexité en chaque point 
(oit en raifin direéie , ou le rayon du cercle 
ofculdteur en raifon réciproque de la prejfion 
du fluide dans le meme point. 


IV. 




Mais d’autant que cette preflîon dé- 
pend de la diverle maniéré , dont on 
peut concevoir que le fluide agit fur la 
matière flexible , qui en doit être enflée 
en courbe ; Il faut déterminer la Loi de 
la preflfion par la nature du fluide & de 
fon aftion ; D’où l’on voit que le pro- 
blème en general fera réduit pour cha- 
que cas particulier à la Geometrie pure: 

1 5 que!- 


Fig- 

XVIII. 


/ 



quelques Exemples éclairciront la folu. 

tion generale. 

V. 

Soit A B H un fil dilate en Ligne cour, 
be par la vertu d’une matière également 
élattique > comme par ex. d air conden. 
fé dans l’efpace de la figure AHI; qui 
cherchant, à fe dilater pouffe le fil en 
dehors , & cela avec une égale preOion 
perpendiculaire dans tous les points de 
la courbe, à caufe de l’élafticité unifor. 
me de l’air : Il faut donc par la folution 
generale que la courbe ABH ait par 
tout une convexité uniforme , ou le ra- 
yon du cercle ofculateur dans tous les 
points B égaL ce qui eft vifiblement la 
nature du cercle : Deforte que ABH 
fera un arc de cercle. C’eft par cette 
caufe qu’on voit que les veflies d’eau 
de favon s’arrondillent en fpheres parle 
reffort de l’air enfermé : C’eft aufli par 
cette caule que les fibres mufculaires, 
quand elles s’enflent prennent la figure 
de Ipheroide faite par la révolution d’un 
petit fegment de cercle, comme je l’ex- 
pliquai il y a 20, ans dans la Differta- 
tion de Motu mufcuUrum , mais par le mo- 
yen de l’autre méthode. 
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VI. Pour 


#) 

VI. 

Pour te feçond exemple foit A BH la 
courbe de la Voile , qui reçoit le vent 
fi.ivant la direaion parallèle a 1 axe IA, 
l qui le lailTe écouler ou échapper li- 
brement après l’impulfion. Dans cette 
hvpothefe la preflion perpendiculaire 
ju vent contre chaque petite partie de 
la voile fera (par Part. i. du Chapit. I.) 
comme le quarré du finus de Pangle 
d’incidence H B E ; nommant donc A F , 

x; AB,r*, Et prenant Pélement 

ou la différentielle de la courbe 
qui eft confiante , pour le finus total *, 
la différentielle de FB fora le finus 
de Pangle d’incidence; & ainfi dy'^ mar- 
quera la preffion du vent fur cet élé- 
ment de la courbe, laquelle preffion 
doit être réciproquement proporfionelle 

au rayon de la développée ( Jj; ) • C’ell 

pourquoi il faut faire cette analogie , 
en introduifant la confiante a , pour lup- 

pléer les homogènes , dy'^^ : : adt‘>\ ; 

ce qui donne dy^ zzzadtddx. 

VII. 

Pour réduire cette égalité différentiel- 
le du fécond degré , à une autre du pre- 
mier 
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mier degré , je diyife chaque membrç 
^TLtdy ^ , & puis je les multiplie par 

ce qui me donnera dx zz; 

tous tleux intégrable 




dt- 


dxi'Jd 


car prenant les intégrales , il vient a: - p} 

5 OU ( faifant b 


L 


^ di^ ■*“ d ^ 

pour faire commencer les abfcifles avec 
le commencement de la courbe, ce que 

tidt 1 . ^ 

je connois par ce que détient z:< 
dans le commencement de la courbe) 

adt 


X 


a~ 

a a dt^ 


<iy 


, & partant xx-i-2axi-iii\ 


aadx^-~\^aadj^^ 

dy^ 


aadx^ 


dy^ 


’\‘Ât 


ôtant de part & d’autre achevant 
le refte de la réduftion, on aura enfin 

; ce qui eft juftementl 


dy 




^ ZCL X^^XX 


quation, que je trouvai autrefois pont 
la courbe de la chaine ; D’où ilfautcon- 
clurre jque la Voiliere & la Chainettenc 
font qu’une même courbe, conforme- 
ment' à la remarque que j’en fis à l’en- 
droit cité du Journal des Sçavants de 
l’Année 16^2, 

VI IL 

La recherche de la Courbure du lin* 


ge qui contient une liqueur pefante,fflf 

four- 
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ire du lin- 
liante, me 
four- 


fournira le troifiéme exemple: Soit 
donc H B A la moitié de cette courbe , 
H fon commencement fuperieur; HI 


Fig. 

xviir. 


l’axe horizontal, fur. lequel je prens 
l’abfcifle HE = x, l’ordonnée E B r=jy ; 


l’àrc de la courbe H B — z. Or félon 


les principes de l’Hydroftatique la pref- 
fion a une liqueur pefante eft toûjoürs 
proportionelle à la hauteur verticale, de 
quelque maniéré que foient fituées les 
parties du fond , foit qu’elles foient hori- 
zontales ou inclinées ; Si bien que la pref- 
fion, dont l’élement de la courbe eft 
poulie perpendiculairement en dehors, 
doit être eftimée =:jy^/,ou fimplement 


(parce que <// eft conftant) =:jy : Il 
faut donc faire fuivant la folution gene- 
rale comme dans l’exemple précèdent 
en introduifant la conftante a pour fup- 

pléer les homogènes, ^ :: i ; 

ce qui fait ydjdfzi:i\aa ddx\ en inté- 
grant on trouve yydt :~ aa âx ; en quar- 
rant or\‘A.y‘^ dt^ {^y"^ dx- -Ey"^ dy'^')zzza‘^ dx' \ 

donc — 4'’^ — y^dx^', achevant le 

refte de la reduélion il vient dxz~ • 


V44— 


qui eft la même équation que l’on trou- 
ve par ma première méthode , comme 
on le peut voir de ce que je publiai au- 
trefois 
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trefois fur cette matière, ce qui doit cou, 
firmer la bonté de l’une & de l’autrç (j^ 
ces méthodes. 

IX. 

Ces trois exemples fuffifent pour fj 
fervir de l’application de la folutiongç. 
nerale dans plufieurs autres cas particu. 
iiers des imprefllons perpendiculaires à 

la courbe, qui eii eft tormce, foit quJ generale , en m( 

ces cas puifTent efFeébvement arrivetl terminer la eoi 
comme ceux des trois exemples que roui tiré ou pouüé < 
vient de refondre , foit qu’ils ne fubli.j té de puilfance 
fient que dans l’imagination , commefil non feulement 
on conce voit une liqueur dans dulingcJ aulfi obliques 
qui ne fut pas uniformément pefanfcJ ou variables, 
mais dont les parties des differentes proJ nouvelle Metb 
fondeurs fuffent d’une pefinteur fpecifiJ des Chainettes 
que plus ou moins grande , félon cerJ qui feroient te 
tain rapport donné des profondeursl queftion gener 
ou que la liqueur eût en même temps! fimple ; puifqi 
une vertu élaftique & de la pefanteurjj poids, dcfque 
l’une & l’autre variable félon une Loi! chargée à de 
donnée quelconque. Car de quelque j étant par tout 

maniéré qu’on conçoive que l’aâion des | de la Courbe 

forces foit modifiée, d’autant qu’elle agit! lort facile. O 
toûjours perpendiculairement lur toU‘1 uer les forces 
tes les parties de la courbe, on voit bien | requife: 

que la folution en fera toûjours con'*l endroits du fi 
prile dans la folution generale, que iail que courbure 

donnée | 
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donnée pour IcsprelTions perpendiculai- 
j.^5 k que j’ai montré être proportio- 
nelles diredement aux convexités de la 
courbe , ou réciproquement aux rayons 

ofculateurs. 


X. 


Si je ne craignois d’être trop long, je 
pourrois rendre la folution encore plus 
generale , en montrant la maniéré de dé- 
terminer la courbure d’un fil qui feroit 
tiré ou poufle en dehors par une infini- 
té de puiflances fuivant des direêfions 
non feulement perpendiculaires , mais 
aufll obliques quelconques invariables 
ou variables. D’où il refulteroit une 
nouvelle Méthode pour la recherche 
des Chainettes de toutes les efpcces, 
qui feroient toutes comprifes dans la 
queftion generale , comme un cas trés- 
fimple ; puifque la direiStion des petits 
poids, dcfqueis on conçoit la chaine 
chargée à de petits interftices égaux, 
étant par tout parallèle à l’axe vertical 
de la Courbe , en rendroit la folution 
fort facile. On pourroit auffi détermi- 
ner les forces des tenfions , ou les fer- 
metés requifes dans tous les differens 
endroits du fil ou de la chaine , quel- 
que courbure que le fil ou la chaine 

prenne 


f 
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prenne par les puiflances ou parles poids 
appliqués dans tous les points. Enfin 
on réfoudroit avec la même facilité le 
problème inverfe fur cette matière, nyi 
eft que la courbe étant donnée , on de. 
mande la Loi des puilîances qui doivent 
tirer où poufler le fil , ou la Loi des 
poids dont il faut concevoir que la chai, 
ne.foit chargée , afin quelle prenne la 
forme de la courbe donnée. Mais ou. 
tre que cela me meneroit trop loin .gj 
hors de mon (ujet , j’ai donné aflez d’ou- 
verture au Leéleur pour achever le relie 
par fes propres lumières. 
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Contenant quelques Remarques fur fon 
nouveau Mémoire. 
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L ’Obligeante Lettre que Vous m’avez, 
fait l’honneur de m’écrire du (5. juin, 
en m’envoyant Vôtre Mémoire, auroit 
dû m’engager à Vous répondre d’abord ; 
Mais j’elpere que Vous aurez la bonté 
de me pardonner ce petit délai caufé 
par quelques affaires importantes qui 
me font uirvenuës à l’improvîte. 

R Quant 



/ 



Qi^ant à la difpute que Vous avcj 
euë il y a vingt ans avec feu Mr. Hu. 
guens , il eft vrai que j’ai été de Vôtre 
fentiment fur le récit que feu Mr.leMar. 
quis de l’Hôpital m’en fit alors dans une 
de fes Lettres, mais fans me rapporta 
le détail de toutes les raifons alléguées 
de part & d’autre , excepté quelques-! 
unes des Vôtres , qui me parurent très, 
fpecieufes & même convaincantes ; ce 
qui fit que je me rangeai de Vôtre côté 
en condamnant le fentiment de Mr«Hu. 
guens» 

Vôtre Théorie n’étant pas parvenue 
alors jufques à moi , je fus contraint, 
d’en demeurer là, fans examiner déplus 
prés cette matière, comme je l’aurois 
fait fi j’avois pû trouver ce Livre, pour 
m’éclaircir par ma propre Leélure de 
l’état de la queftion , & pour en pouvoir 
porter uii jugement afluré. AufTi n’y 
penfois - je plus lors que Mr. de M.... 
me manda, il y a. environ 4. ou 5. mois, 
que Vous alliez faire imprimer quelque 
chofe de nouveau fur cette Difpute: 
Cette circonftance rapella mes idées & 
me donna de nouveau la curiofîté de 
lire Vôtre Théorie de la Manœuvre des 
Vaifleaux, pour fçavoir précifèmeni de 
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fluoi il s’agi flbit entre Vous & Mr. Hu- 
Vos : Un ou deux mois après, quel 


.'•e V J K de me; Amis , de qui iappri^ p„ 

_ ... • T * il' 

ha 




t alors dan 


•■^ppo 
egii 


nfons al] 
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parurent 

i^aincantes' 

de Vôtre ÿ 
înt de Mr, (j 


trts 
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\zard qu’il avoit ce Livre, eut la bon- 
de me le communiquer : Je le par- 
courus donc avec avidité & avec beau- 
coup d’attention : aulTi eus -je le plaifîr 
9uei;;| [d’y trouver de très - belles chofes, écri- 
: parure.., p^. ^ élégant, & tournées 

d’une maniéré agréable. 

Mais Vous me pardonnerez , Mon- 
fieur,fî je me fers de la liberté que Vous 
m’avez accordée de porter mon juge- 
ment /S»/ aucun égard que pour la vérité > 
pour Vous dire , qu’outre la méprife que 
Mr. Huguens a remarquée touchant la 
viteflè du vaiflTeau dans une route obli- 
que, j’en ai découvert encore une au- 
tre, qui concerne la détermination de 
l’angle de la dérive, & que Mn Huguens 
a paflec Ibus filence en y confentant ta- 
VIr. de M..1 1^ 1^ v) prouver 

""|par fes propres objedions. j’avoüe 
I que Vos railonnemens dans ces deux 
endroits ont, comme par tout ailleurs, 
tout l’air de la vérité, enlbrtc qu’il eft 
I difficile.de ne fe laifler pas entraîner par 
une grande vraifemblance qui y régné, 

K 2 h qui 

I (*) On en voit la preuve dans l’art. 6 , du Cba» 
pitre X I. 
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te qui Vous £n a impofé à Vous-aii, 


me. 


Ma remarque fur Vôtre maniéré dj 


déterminer la Dérive, confifte en cc 


^lue 


je vois que Vous prétendez pag. 17,^ 
18. de Vôtre Théorie, que Jl on 
le rapport pfuily a y de U refiflance que h 
Vaijjeau trouve à fendre Veau avec fin coté 
a celle qtVil trouve à la fendre avec fa tnn, 
te , on déterminer oit la ligne de la route it 
ÿaijfeau', ce qui ne fçauroit fubfifter 
car il s’enfuivroit, que la raifon de GM 
à L M , feroit .toûjours la même dans un 


même Vaifleau , quelque grand ou que!- 
que petit que fût l’angle G B M, & quel- 


que figure que le Vaifleau eût; au lieu 
que je trouve, que le rapport de GM à 
LM eft variable, & qu’il dépend entiè- 
rement de la figure du VaifTeau & delà 
grandeur de l’angle G B M. Je puis mê- 
me démontrer que le Vaifleau pourroit 
être d’une telle figure, que nonobftant 
que la réfiftance contre le côté fût pat 
exemple mille fois plus grande que cel- 
le contre la pointe, l’angle GBM de- 
yiendroit neantmoins plus petit que 
1 angle de la dérive L B M. Cela Vous 
paroît un paradoxe ; cependant j’en ar 
la dcmonftration (f\ 

Enfin, 

(t) Voyez les art. 8. du Chap. II. 
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Eiiûn, Monfieur, voyant que toute 
Vôtre Théorie n’étant fondée que fur les 
deux pmicipes que Vous fiippofcz pour 
la détermination de la Dérive & de la 
Vitefléj elle tomboit necelîai rement par 
la deftruélion de ces deux principes , j’ai 
travaillé à une nouvelle Théorie , mais 
plus difficile à la vérité & denuée de 
cette fimplicité qui règne dans la Vôtre: 
gais que faire, fi la matière Elle -même 
devient difficile & embaraffiinte, quand 
on la veut traiter fuivant le véritable 
fyfteme ? C’eft (ans doute ce qu’avoit 
prévu Mr. Huguens, qui ne voulut pas 
entreprendre de déterminer la dérive : 
j’ai donc travaillé à compofer un Dif- 
cours (lir ce fujet , dans le deffiein de 
renvoyer à l’Academie Royale des Scien- 
ces & de le publier même , fî Elle l’ap- 
prouvoit : je l’aurois aufli priée de 
Vous communiquer auparavant mon 
Manufeript , perfuadé , Monfieur , ou 
que je me ferois acquis Vôtre fuffrage, 
ou que Vous auriez folidemeot réfuté 
mes raifons , ce qui m’auroit porté ou à 
en hâter la publication, ou à le fuppri- 
mcr. il ne tient qu’à Vous, Monfieur, 
de me faire connoître Vôtre fentiment 
H - deffius , & ce que Vous fouhaitez que 

K s * je 
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je fafTe ; j’aurai l’honneur d’executcrV 
Ordres. 

A peine venois- je d’achever cet écrit 
que l’on me rendit fort àpfopo?8tdans‘ 
le temps que j’avois encore l’imagina, 
tion toute remplie de ces chofes , le Me. 
moire que Vous avez eu la bonté de 
m’envoyer. L’envie que j’eus de voit 
la maniéré dont Vous répondiez à Mr, 
Huguens , fit que je le parcourus le mê. 
me jour J & que je le relus encore lelen. 
demain j afin qu’aucune particularité ne 
m’écf 



J’ai d’abord remarque que Vous con- 
fiderez à préfent la Vitefie du vent coin- 
me comparable à celle du Vaifleaujan 
lieu que Vous l’aviez fuppofée dans Vo- 
tre Théorie comme infinie par rapport 
à la vitefle du Vaifïeau jafin de pouvoir 
s’imaginer que le vent agifle conflam- 
ment avec la même force fur la Voile, 
Ibit que le Vaifieau fbit en repos, ou 
qu’jl fe meuve ; ce que Mr. Huguens a 
aufli luppolé dans ces pièces > & moi de 
meme dans mon Dilcours. En efFet,je 
crois que nous avions tous trois raifon 
de confiderer le Vent comme infiniment 

î^apide, puilqu’il l’eft aéluellement à un 

tel point J que là différence de la lorce 

contre 


contre la vc 
de la force ( 
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feiifiblej & 
quand on ' 

pour la folu 
font déjà qu 
baraffer d’as 
peu d’impoi 

rendroient 

nible. 

je conjèéi 
larla le prêt 
ic de cette 
Voile du Va 
a donné occ 
tement attei 
fes chofes ( 
Vous exe Cl 
rien n’étant 
né par exer 
Vous faites 
portés au cc 
moire, & r 
mouvemeni 
nemens font 
vis depuis 1 
Mémoire; i 
couvrir, où 





,„ntre la voile du vailTeau en repos , & 
Je la force contre la meme voile du me- 
L vaifTeau en mouvement doit être in- 
fenfible, & peu digne d’y avoir egard 
quand on veut conftruire des réglés 
pour la folution des problèmes , qui ne 
Font déjà que trop difficiles fans les em- 
barafler d’avantage par des minuties de 
peu d’importance , lefqueHes cependant 
rendroient le calcul extrêmement pé- 
nible. 

Je conjeêlure que feu mon Frere , qui 
parla le premier dans les Aéles de Leip- 
ic de cette diminution de force fur la 
Voile du Vailleau qui fuit le vent, Vous 
a donné occafionjd’y faire auffi préfeii- 
tement attention, pour expliquer diver- 
fes chofes qui en dépendent , ce que 
Vous executez admirablement bien, 
rien n’étant plus beau ni mieux raifon- 
né par exemple que l’application que 
Vous faites des principes generaux rap- 
portés au commencement de Vôtre Mc- 
moire, & reçûs de tout le/ monde au 
mouvement d’un Vaifleau : Vos raifon- 
nemens font conyaincans , folides , & fui- 
vis depuis l’art. 7. Jufqu’au 22. de Vôtre 
î Mémoire; Mais étant fort attentif à dé- 
couvrir, où pourroit donc être la Ibur- 
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ce du different qui Vous fepare de Mr 
Hugucns , & de moi , quant à la deter! 
mination de la Vitcfîe du Vaillèau mA 
dans une route oblique à la voile ; je 
Fai enfin découverte dans l’art. 24. dç 
Votre Mémoire : Mais j’avoüe que Vô. 
tre raifonnement a une fi grande vrai, 
femblance , que bien des gens s’y trotn. 
peroient, & qu’il ferôit même difficile 
d’en faire comprendre le paralogifme à 
quiconque voudroit s’opiniâtrer à le 
foutenir, foit par prévention, foitpar 
d’autres motifs ; Voici en quoi il con. 
fl fie. 

Vous prétendez, Monfieur, quefi 
xxiv. repréfènte la vitelTe uniforme, que 
le Vai fléau en B recevroit par le mo- 
yen de la première voile ABC toute 
feule fuivant la direéfion B R ; & fi BL 
’ fepréiente la viteflTe du même vailTeau 
en B, qui lui feroit imprimée par le mo- 
yen de la fécondé voile DBE toute feu- 
le fuivant la direéli.on BL; Vous pré- 
tendez, dis -je, dans vôtre art. 24. que 
le Vaiifeau pouffé par les deux vents 

^ tout 

(^) Il eft à remarquer quon fait ici & danslî 
fuite abfîraiftion de Ki figure du V’^aifîëau, & qu’on 
le confidere comme Ce pouvant mouvoir de tous 
cores avec une égale facilité : Mr. le Chev, Renau 
Je fuppofe auffi dans fon Mémoire, 
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tout énfemble, ira dans la direflion B M, 
gj avec une vitefle exprimée par BM 
diagonale du parallélogramme L R : Or 
c’eft l’une & l’autre partie de cette pro- 
pofition que Vous ne prouvez pas par 
Vôtre railbnnemcnt,quelqu’air de véri- 
té qu’il ait : Car je prctens que la dia- 
gonale BM n’eft ni la direftion ni ki vi- 
tefle du vai fléau B ; c’eft ce que je dé- 
montré ainfi. ( 

Il faut d’abord remarquer que le vaif- 
feau en B étant confideré comme dans 
le vuide , ou comme line bille fur un 
billard poufTée tout à coup & à la fois 
fuivant les deux direébons B K & B L 
par deux forces , ou plutôt par deux 
chocs, que je fuppofe être tels, que fi 
chacun choquoit feul fans l’autre j l’un 
lui imprimeroit une vitefle defignée par 
B K, & l’autre une viteflTe defignée par 
BL : Je dis , que dans ce cas le vaiflèau 
ou la bille pouflTée par ces deux chocs 
enfemble , prendra effeébvement la rou- 
te & la vitefle defignée par B M ; Car 
n’y ayant ici aucune refiflance qui s’op- 
3ofe au mouvement, il n’y a nulle rai- 
on pourquoi chacun des deux chocs 
n’ait fon entier effet ; or les effets de 
chacun font les viteffes B R & BL impri- 

R 5 mées 
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mées au corps B fuivant leurs propres 
déterminations, il faut donc qu’il 
quiere la di redion & la vitefle BM ,pour 
fatisfaire en même temps aux deux eau. 
fes latérales, c’eft-à-dire, pour conler. 
ver les vitefles B K & B L dans leurs di. 
redions ; c’eft là à peu prés le raifon. 
nemçnt que Vous faites, & dont je tom. 
be d’accord , quant aux corps mûs dans 
le vuide , ou dans des milieux non re- 
fiftans» 

Mais il en eft tout autrement quand 
le Corps B fe meut dans une matière 
rcfiftante , dont la Refiftance continuelle 
fait, qu’il ne fuffit pas d’avoir imprimé 
au vaifleau dans un inftant deux viteflès 
latérales B K & B L , pour en compofer 
une félon la diagonale B M , comme on 
le conçoit dans les corps qui fe meu- 
vent dans le vuide, non pas par uneim- 
prelTion continuellement appliquée, 
mais par des chocs faits tout d’un coup: 
Car la refiftance fe failant lentir conti- 
nuellement, demande aulll une force 
mouvante continuellement appliquée 
au Corps B pour le Ibutenir dans le 
mouvement ; Or cette refiftance exter- 
ne change de diredion à mefure que la 
Force mouvante en change : Enforte 

que 
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.ne Vous voyez bien, Monfieur, que 
Li qu’il Toit vrai que le corps B ( que 
efuppofe toûjours avec Vous, fendre 
’eau également de tous cotez) trouve 
3 rcfiftance fui vaut B K , s’il fe meut ac- 
tuellement fuivant la direction B K , & 
qu’il trouve fa refiftance fuivant BL, s’il 
t meut aéluellement fuivant la direc- 
tion BL; il ne s’enfuit pas, que ces 
deux refiftances latérales fubfiftent ac- 
tuellement fl le corps B fe meut fuivant 
une troifiéme ligne, puifqu’il eft vifible, 
qu’il n’y a point d’autre refiftance aélii- 
clle ou réelle à confiderer que celle que 
le corps B trouve di reniement oppolée 
à fon paiTage fuivant cette troifiéme li- 
gne. 

Pour faire voir la différence qu’il y 
auroit entre la refiftance aéluelle direc- 
tement oppofée au mobile de quelque 
côté qu’il fe meuve , & les deux refiftan- 
ces aftuelles latérales de direétions in- 
variables ; je produirai deux maniérés 
de concevoir les milieux refiftans, dont 
la première convient à tous les fluides 
uniformément refiftans ; Et la fécondé 
qui n’eft qu’ideale , ne répond à rien dans 
la Nature, ce fera cependant l’Idée fous 
laquelle Vous concevez les fluides refi- 
ftans. 


I 




Premièrement concevons un corps J 
.XXiLdans le centre d’une infinité de circon 
ferences concentriques 
&c. d’égales diftances ^a^aby bc^^ 
imaginons qu’une certaine matière qui 
refilîe en fimple raifon de la vitelTe du 
mobile qui la traverfe, occupe ces cir- 
conférences , ou qu’elle foit difpoféeau- 
tour de ces circonférences ; comme fi 
par exemple toutes ces circonférences 
étoient autant de filets à rompre parle 
mobile B poufle du centre vers quel- 
que point de la circonférence ; ]e vois 
que dans quelque direétion que le corps 
B fe meuve pour fe faire jour à travers 
les filets , il les rencontre toûjours per. 
pendiculairement, fi bien qu’il n’a qu’u- 
ne feule & fimple refiftance direélement 
oppofée à furmonter ; mais la diredion 
de cette refiftance eft variable jpuifqu’il 
eft vifible qu’elle fe dirige toûjours à 
etre direélement oppolee à la diredion 
du mouvement du corps B , de quelque 
côte qu’il aille : Et quoique nous fup* 
pofions que le corps B foit tout à la fois 
pqufle par deux forces fijivant & 
uiivant B ^5 & forcé ainfi de prendre une 
route moyenne, on ne pourra pas dire 
que des deux rcfiftances latérales que le 
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corps B fouffriroit sll ^loit ftparément 
i-ns chacune des direâions Be & Bt, 

T en refultcra une renftauce moyenne 
fuivant la direaion Bf , puifque cette 
rrefiftance moyenne eft par elle- meme 
rrniple & direaement oppofée au mou- 
'veinent du corps B , comme s’il avoit 
^fé pouffé immédiatement par une troi- 
fiéme force (uivant la direétion B/», en- 
forte que cette refiftance moyenne, cjui 
feule eft adudle, ne dépend aucune- 
inent des refiftances latérales, qui ne 
font pas aducllement exiftantes» 

Mais 2 °. concevons que ces filets diff 
pofes en lignes droites parallèles , & dans 
des intervalles égaux aKthty es &c. doi- 
vent être rompus par le corps B mû par 
une force (uivant la direaion Et 
que d’autres filets &c. aufli 
également diftans & qui croilentles pre- 
miers à angles droits foient à rompre 
par le même corps B , quand il eft pou(^ 
fé par une autre force (liivant la direc- 
tion B k^. Il eft clair , que fi les deux 
forces agiftent enfemble,8t qu’elles fa(^ 
lent par confequent prendre au mobilé 
une route moyenne B/», la refiftance 
que le mobile rencontre en forçant ob- 
liquement les filets , n’cft plus fimple & 

direc- 
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direâiement oppofée à la route comniç 
dans le cas precedent , mais elle fenj 
toujours compofée de deux latérales 
qui ont toûjours des dire«Slions invaria. 
blés , dont l’une repoulTe le mobile par 
exemple de l’Eft à l’Oüeft, pendant 
que l’autre agit du Nord au Sud; 
fl bien que ces deux refîftances latera- 
les confervcnt conftamment les memes 
directions , & fe font ainfi aftuellement 
fentir au corps B , quelque obliquité de 
route qu’il prenne» 

Je n’en dis pas davantage, Monfieur, 
car je conte que Vous comprendrez à 
préfent fans peine que le raifonnement 
que Vous faites dans l’art. 24. de Vôtre 
Mémoire auroit lieu , fi la refiftance de 
l’eau' contre le Vaifleau fe faifoit à la 
maniéré de ce fécond cas ; mais comme 
c’efl plûtot au premier cas qu’il faut la 
comparer, ce que Vous m’accorderei 
fans doute, il eft vifible que Vôtre rai- 
Ibnnement ne peut plus fubfifter,à inoins 
que Vous ne prétendiez contre mon at- 
tente , que l’une & l’autre maniéré de 
concevoir les filets refiftans produiroit 
le meme effet tant pour la direétion que 
pour la vitefle du corps B pouffé à la 
fois par deux forces fuivant les deux di- 
rections 
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,„aions Sc B i: Remarquci cepen- 
dant que.dans l’un & l’autre de ces cas je 
Lpofe que les filets foient faits de ma- 
nie^re (ce qui eft afles difficile à executer) 
nue chacun d’eux refiftc à proportion 
de la Viteffie , avec laquelle le corps B le 
rencontre perpendiculairement, par ce 
que de cette maniéré la force qui eft rc- 
quife pour conferver une vitefle unifor^ 
ine au corps B fuivant la di redion per- 
pendiculaire B^-, fera comme le quarré 
de la vitefle, vû qu’elle doit être égale 
à la refiftance totale , laquelle eft en rai- 
fon compofée du nombre des filets rom- 
pus dans un temps donné & de la refi- 
ftance de chaque filet, c’eft-à-dirc que 
chacune de ces raifons étant égale à cel- 
le de la viteflTe, compoferont enfcmble 
la raifon doublée de la vitefte. 

Après Vous avoir fait voir, Monfieur, 
en quoi confifte Vôtre meprife touchant 
la détermination de la route & de la vi- 
lefleidu Vaille au pouflTé à la fois par deux 
venfs^ dont les direéVions fontenfèmblc 
un angle droit, & dont chacun fait Ibn 
impulfion fur une voile qui lui eft per- 
pendiculaire ; il eft à propos , que je 
montre la véritable maniéré de déter- 
miner & la route & la vitefte d’un tel 

Vaif- 
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Vaifieau pouffé ainfi par deux forces; 

Fig. Soit donc le Vaifîèau en B ; B K la 4 

XXIV. reCtion & la viteffe uniforme qu’il au. 
roit par la feule impulfion du vent per, 
pendiculaire fur la voile ABC; BL la 
diredion & la viteffe uniforme que le 
même Vaiffeau auroit s’il étoit pouffé 
feulement par le fécond. vent perpendi. 
culaire fur la voile EB D : Soit BL pro. 
longée en I , enforte que B 1 foit la troi. 
fîéme proportionelle de B K à BL; Soit 
achevé le redangle B I H R ; je dis que 
le vaifieau B poufîé par les deux Vents 
enfemble , ira non point dans la ligne 
BM diagonale du redangle B LM K, ni 
avec la vitefî'e exprimée par BM comme 
Vous le prétendez , mais fuivant la di- 
redion B H diagonale du parallélogram- 
me B 1 H K , & avec la vitefîe delîgnée 
par B O moyenne proportionelle entre 
BH & BR. 


La demonftration n’en eft pas diffici- ^ 
le, fî on admet la compofition' des for- 
ces , qui eft le principe fondamental de 
toute la Statique : Car les forces des ^ 
deux vents , quand ils agiffent chacun ; 
leparément, étant égales aux refiftances , 
de 1 eau ( parce que je fuppofe les vitel* 
les uniformes}, & ces refiftances étant 
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comme les quarres des vitefTes ; il eft 
manifefte , que fi nous condderons main- 
tenant les deux forces agi (Tantes enfem- 
t,le c’eft comme fi le point B croit con- 
tinuellement déterminé à fc mouvoir 
par deux puilTanccs fuivant les dircc- 
pons BK & BL, & que ces puilTanccs 
fulTent comme les quarjcs de B K & de 
BLjC’eft à dire comme les lignes BK& 
Bl. D’où il fuit que la Diagonale B H 
parquera la direction & la quantité de 
la puiiTance moyenne, donc la refîilan- 
ce de Tcau que le VailTeau (buffre dans 
i cette route, étant directement oppofee 8c 
égale à cette troifiéme puidànccjil faut 
que la VitclTe foit exprimée par B O mo- 
fuivant laif^ yenne proportionelle entre BR & B H, 

puifque les refiltanccs font comme les 
quarrés des vitc(îes,& que B K marque 
(par l’hypot. j la refiltance & la viteflTe 
que le Vaiflêau B auroit, fi le premier 
vent agidbit (eul. Je conclus de tout 
* ceci, que (î un troifiéme vent foufflant 
à contre -fens fuivant H B fur une voile 
perpendiculaire ahc lui imprimoit unç 
force defignée par H B , comme les for- 
ces imprimées aux deux premières voi- 
des Abc, & EBD Ibnt dcfignécs par 
B K & BI, je conclus, dis -je, que le 
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VaifTeau B demeureroit contrebalancé | toutes les ^ 
de tous côtés & ne bougeroit pas , dç | connue la ^ 
même que trois puifïances agiflant fm | ce on a 
un meme point dans les direélions I (juilibre des 
dans les proportions ci - defllis données, | ment les un 
le maintiendroient dans un. parfait équil 1 & leur prof 
libre conformement au principe de Sta. j pe ne feroit 
tique allégué. 1 dant que di 

Cependant, Monfiair 5 Vous révoquez | peut confirr 
en doute ce principe, & Vous le traitez | infinité d’Eî 
de tradition pajfée des Anciens Geometm | eft très - pro 
jiifqu'à notre temps , puifque c’eft de ce | A & B font 
principe que Vous parlez dans Vôtre | aux deux 
Lettre-, Et Vous reconnoiflez dans Fa - 1 ADFEB, ( 
vertifTement du Mémoire pag. 5. que | poulies D ô 
Mr. Huguens rédaifit la quejlion à un mX même nive< 
de Statique i qui eft juftement leprinci- | eftfufpendi 
pe de la compofition des forces. Mais | en defeenda 
fongez V ous , Monfieur , que par-là Vous | très , jufqu’i 
combattez la vérité d’un principe, qui | équilibre: ( 
fert de fondement non feulement à la 1 t-il alors er 
Statique, mais encore à toute la Mecha- | La réglé co 
nique. Daignez , Monfieur , daignez 1 vé le parall 
de grâce y faire un peu plus de réflexion. | longé C F j 
Si ce que Vous avancez avoit lieu, tou- | le poids A I 
te cette Science tomberoit en ruine, & | ou DF à G 
il n’y auroit plus rien d’afluré. La for- j DPE foit i 
ce du Levier tiré obliquement, celle du j V2. Auftl 
Pian incliné} gencralement l’aélion j, nfiera fi Vc 

toutes I 
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,.,ites les Machines qui y ont rapport, 
mne la Vis, le Coin &c. enfin tout 
Je qu’on a écrit jufqu’à pi^fcnt fur l’E- 
uilihrefies Forces qui agilTcnt oblique, 
^ nt les unes fur les autres feroit faux, 
& leur proportion établie fur ce princi- 
pe ne feroit plus la véritable .* Cepen- 
dant que direz -Vous, Monfieur, fi on 
peut confirmer cette proportion par une 
infinité d’Experiences ? en voici une qui 
eft très -propre pour le cas en queftion: 
jV & B font deux poids égaux attachez 
aux deux extrémités d’une corde 
/^DFEB, qui palTe par deffus les deux 
poulies D & E , que je fuppofe dans le 
même niveau : Au point du milieu F 
eftfufpendu un troifiéme poids C, qui 
en defcendant fera monter les deux au- 
tres, jufqu’à ce que tous trois foient en 
équilibre : Or quelle proportion y aura- 
t-il alors entre les poids C & A ou B? 
La réglé commune veut qu’ayant ache- 
vé le parallélogramme D F E G , & pro- 
longé CF pour avoir la Diagonale F G 
le poids A foit au poids C comme D G 
ou DF à GF, c’eft à dire (fuppofé que 
DFE foit un angle droit) comme i à 
Va. Aufli eft- ce que l’Experience vé- 
rifiera fi Vous voulez prendre la peine 
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.de repayer ; Mais félon Vous le poids 
A feroit au poids C comme le quarré 
de D F au quarré de G F , ou comme i 
à 2 : Et ainfi le poids C feroit égal aux 
deux poids A & B enfemble, ce qui re- 
pugneroit manifeftement à l’ Expérience; 
' outre Que l’axiome general de Statique 
. feroU détruit, où on fuppofe. que le 
commun centre de pelanteur de plu. 
fieurs poids agilTans les uns fur les au. 
très fera defeendu le plus bas, quand 
tous ces poids fe feront mis en éqùili. 
bre : Car il me fera facile de prouver, 
que fl le poids C eft fuppofé double du 
poids A ou du poids B,& DFE unan. 
gle droit , le commun centre de gravité 
des trois poids A,B,&C,ne fera pas 
dans fa plus bafle fituation au deflbus 
de l’horizon D E , & que par confequent 
il n’y aura point d’équilibre entre les 
trois poids A , B & C ; fnais fi au con- 
traire le poids C eft ftippTofé au poids 
A ou B , comme V 2 à i > je démontré 
aufli facilement , qu’alors le centre de 
gravité fe trouvera le plus bas qu’il eH 
poflîble 5 & partant que les trois jîoids 
le foutiendront mutuellement en équi- 
libre. 


Mais j’apprehende, Monlieur, d’abu* 
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(ràc Vôtre patience ; je finis donc en 
Vous priant de rrie pardonner fi Vous 
trouvez que j’ai peut - être eu tort de 
m’être tant étendu , & de Vous ennuyer 
par une fi longue Lettre; mais je Vous 
prie de confiderer qu’étant Etranger, [e 
L connois pas aflTez la langue Françoile 
pour employer les expreffions les plus 
courtes & les plus propres à exprimer 
mes penfées *, cependant quoiqu’elles 
me manquent, j’en trouverai toujours 
fufliàmment lorfqu’il s’agira de Vous 
aflurer que je fuis avec un profond re- 

fpeélj 

Monsieur, 


à Bosle ce 

I7i5< 


Vôtre très - humble & très- 
obéilTant Serviteur 

J. B. 


P. S. Je crois, Monfieur, qu’aprés 

tout ce que je viens d’écrire dans cette 

Lettre , il fera inutile de répondre au 

long aux trois prétendue^ ablurdites, 

auxquelles Vous dites que^ conduit^ le 

principe de Mr. Huguens \ principe qu on 

a employé de tout temps dans laMecna- 

nique & dans la Statique. H fufijt que 
^ L % J aver- 


j’avertifTe que la première de ces abfur, 
dités pag. 71. de Vôtre Mémoire, vient 
de ce que Vous ajoûtés les viteiTes que 
le Vaiüeau auroit par rimpreflion fur 
chaque voile feparément , pour avoir la 
VitelTe quand les vents concourent, ce 
qui n’eft pas permis dans le plein corn, 
me dans le vuidc par des raifons fufdi. 
tes. 

rig. Car de ce que l’impulfion du vent 

XXIV. B K perpendiculaire fur la voile ABC 
donneroit au Vaiffeau (Ci ce vent agif. 
foit tout feul) la vitelTe f*) BP dans la 
direôliôn oblique B M^( fuppofé le Vaif. 
feau attaché à une corde infinie dansla 
direétion de la voile aC>c, qui feroit per- 
pendiculaire à B M } *, Et de ce que l’im- 
pulfion perpendiculaire fur la voile DBE 
du vent B L s’il agiffoit feül, donneroit 
au Vaiffeau dans lamêmedireétionB M 
la vitefTe Bu; Vous n’êtes pas en droit 
d’en conclurre pag. 78. que la VitefTe du 
yaiffeau qui refulte par le concours des 

deux 

• (*) On fupÿofè ici que BK & BL expriment 

les Viteffes que le Vaiffeau étant libre auroit s’il 
♦toit pouffé feparément par les deux Vents : KN 
& E» font perpendiculaires /iir la Diagonale B M: 
BP eft moyenne proportionelle entre BK & BNj 
Et Bu ell: moyenne proportionelk entrç Bf ^ 
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uyx Vents fera BP+ B«, & par con- 
fequent plus grande que BM ; car Vous 
ne deviez conclurre autre chofe, fi non 
ûue cette VltelTe r efultante dans la di- 

redion B M fera V B P* + B«^ -, puifque 
Rp & B« marquant les vitelîes féparées, 

leurs quarrés BP" & marqueront 
les forces avec lefquelles le Vai fléau ert 
pouffé par chaque Vent dans la direc- 
tion BM : Or quand les deux vents 
concourent, il eft manifefte que ces 
deux forces feront jointes enfemble pour 
pouffer le VaifTeau conjointement fui- 
vant BM; La force totale fui vaut cette 
direction fera donc BP^ + B«% & par- 
tant la VitefT^ fera la racine de cette for- 

& non point B P -4- 


ce, V B P" “f~ ; 

B«: Mais il eft aifé de faire voir que 

VBP''4- eft plus petit que BM, & 
qu’ainfi l’apparente contradidlion à la 
première partie de Vôtre Demonftratioii 
ceffe; Car BP"=:BR v BN =:LM x 
M(?, & Bu^:=::BL X Bû, donc , BP" 4- 
LM X BL X B^><î BM x 

M<? -f- B M X B^? zz: B MS donc B P" 4- 
< BM' , & V BP^ + B//' <1 B M. 

Vous voyez donc , Monfieur , que 1 im- 
preffion du vent MB perpendiculaire 
lir la voile aBf (quc l’on fuppoie eue 

L 4 


» » 

* V 


I<î8 

capable de donner au Vaifleau une vl 
tefïe exprimée par M B , fi ce vent fouf. 
floit tout feul lui* voile a^c) don 
l’emporter dans Vôtre fécondé fuppofi, 
tion auffi-bien que dans la première fur 
l’impreflion qui rélulte du concours des 
deux vents B K & BL , qui poufTentper. 
pendiculairement , le premier la voile 
ABC ,& le fécond la voile DBE,&fai. 
re mouvoir le Vaiffeau de B vers m. 


Pour ce qui eft des deux autres ab. 
(urdités rapportées dans les articles jj, 
& 3 8. de Votre Mémoire : Vous les pre. 
nez pour telles , mais ce ne font pas des 
ablurdités dans mon opinion ; , Car en 
fuppofant la vitefiTe du vent comme fi- 
nie & comparable à celle du Vaiffeau, 
il ne me paroît pas abfurde ni impoffible 
(t) que la Vitellè oblique d’un vaiffeau 
retenu par une corde infinie devienne 
plus grande que la Vitefïe oblique du 
Vent, & même plus grande que ladi- 
reâe ; mais cela n’arrive pas quand on 
fuppofe la vitefïe du vent incompara- 
blement plus grande que celle du Vaif- 
feau dans la même direction. 

Le 


Cf) La poflîhilité de ce paradoxe fê prouve» 
par la conftruâion que l’on donne à la 
Poft - feriptum. 
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Le refte des inconveniens dont Vous 
f 'tes mention dans l’art. ^6. fe diffipe 
Abord , fi Vous prenez la peine de con- 
rckrer,que c’eft à tort que Vous fuppo- 
li ici un équilibre entre la fomme des 
efforts des deux vents B K , B L fur les pig, 
deux voiles ABC, D B E , & FefFort du xxiv. 
troifiéme vent M B fur la troifiéme voi- 
le^Bc: Car je Vous ai déjà montré que 
de la maniéré que Vous concevez la 
difpofition des voiles , & les vents , le 
troifiéme le doit emporter fur les deux 
autres; Et que pour faire que ces trois 
voiles foient en équilibre entre elles , il 
faut difpofer la troifiéme, enforte qu’el- 
le foit perpendiculaire non pas à la dia- 
gonale BM, mais à l’autre diagonale 
BH, & le troifiéme vent doit être dans 
la direéfion HB & non pas MB, & la 
force doit être telle, que la vitefiTe, qu’il 
imprimeroit au vairfèau s’il agjfibit feul 
fans le concours des autres , fût O B ou 
la moyenne proportionelie entre HB & 

K B , que. l’on trouvera être plus petite 
que M B : Si bien que ni la direaion ni 
la force de ce troiliéme vent, qui doit 
contrebalancer les deux premiers , ne 
répondent à celles que Vous déterminez 

dans l’art. 3 2 . 
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Avant que de finir, voici une folutÎQ 
generale , que j’ai trouvée du probleJ 
où on demande la vitefle oblique d’u’l 
Vaifïbau retenu par une corde infini! 
dans le cas de la vitefTe du vent finie &l 
en raifon donnée à la vitefle que levait 
feau, s’il n’étoit point retenu par la con 
de , auroit dans la direélion du vent'^ 

XXVI VaiflTeau en B poufle parli 

X 'vent BM, lequel je fuppofe qu’il don.; 
neroit au vaiflêau, s’il étoit libre, laviJ 
telTe BM dans la route direde du vent 
BM : Soit auflTi BQJa vitefle abfoluëdu 
vent : Que l’on prenne une route obt 
que B K quelconque , dans laquelle le 
Vaiflêau Ibit obligé de le mouvoir par 
la corde infinie B Z perpendiculaire à la 
direaion BK; Tirez MR perpendicu- 
laire, & MR parallèle à BK, tirez aufli 
QJIC & MH perpendiculaires à BQ: 
Soit M V moyenne proportionelle entre 
M Q^& M R ; Elevez fur M V la perpen- 
diculaire VT, qui rencontre BQ^pro- 
longe en T : Joignez les deux points T 
& H par la droite TH, & tirez lui lapa- 
rallele QS. Je dis que BS fera la vi- 
telle du vaiflêau, lorfqu’il eft oblige pat 
Ift corde infinie B Z de le mouvoir dans 
Ja route oblique B K ; Ou fi on aime 

mieux 
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une exprelTioii algebraïque ; fo'it 

; foit aulî'i B K « BM i ]e 
jisque la Vitelle oblique du VailTeau, 

ou X fera = • jt-'n’en mets pas 

ici la preuve* 

pour contenter le Ledeur je veux 
bien ajoûter à cette Lettre mon Analy- 
fo qui lui tiendra lieu de Demonftra- 
tion : Gardant donc les mêmes Lettres 
après avoir tiré SP perpendiculaire 
fur BQj. il eft clair que B S (x) que Ton 
fuppofe pour la Vitene du vaifTeau dans 

la direêtion oblique B H , donne B P { ^ ) 

pour la vitefîe avec laquelle le VailTeau 
ait le vent dans fa direêlion B Qj ain- 

fi ôtant B P de B Qj3n aura P QJ ^ — E ) 

pour la vitelle relative du vent, avec la- 
quelle il vient heurter contre la Voile 
du VailTeau. Or les forces du vent fur 
la voile étant en raifon des quarrés de 
fes vitelïes relatives , & aullî égales aux 
réfiftances de Teau contre le VailTeau s il 
alloit librement dans la dircélion du 
vent , à cauTe de Tégalité entre les ac- 
tions & les reaêlions ; il faut faire une 

an<tlo2ie entre les forces du vent & les 

: refiftan- 
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refiftances de l’eau qui leur font égjL 
en cette maniéré : Comme la force dj 
vent exprimée par qj 

de fa vitefTe relative eft à fa reaftionl 
c’eft à dire à la réfiftance de Teau ej 

primée par BM" (a a) quarrédelaW 

tefle du vaiffeau ; ainfi eft une auJ 
f orce du vent exprimée par P J 

quarré de fa vitelTe relativeà 

^ X b — , qui feroit la reaftion oulj 

refiftance de l’eau fi le vaiflèau étoitli. 
bre & qu’il fût pouffé par un vent doa! 
la' vitefle relative fût exprimée par PQ 

(b — l). C’eft pourquoi faifant en ver- 
tu de la decompofition des forces 
comme BR à BM c’eft à dire comme 
» à I 5 ainfi la réfiftance ^ x 

C C R 

contre le vaiflèau libre dans la diredioi 

BM, à la réfiftance xx contre le vaif- 
feau retenu par la corde dans la direc- 
tion o bliqu e B R ; on aura cette égalité 

^ X b — zn XX y ou, en prenant les 
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éooi I Ce qu’il falloit trouver. 

tie la fof '>1 jf ^ ” 

' (ce ) Si nous fuppofons la Vitefle du vent 

a la incomparablement plus grande que ccl- 

. . ..r:aâi(i.|l''‘^a r..:cr.-,., ^VU à Hir<. r,im i f^ir 


de lvr'"'i| L du vaifleau, ceft a dire que h foit 

aarré de I ? comme infinie par rapport a ir ; ce fera 

eft un. “'|i(cas de Mr.Huguéns, dont nous avons 

jmplement traite dans le Chap. V. Car 

devient égal à ^ & ainfi l’équation 
' » 

err ceUe-ci 

* = = à moyenne 

proportionelle entre B M & B K ; ce qui 
eft conforme aux art. 2. & 5. du Cha- 


eau 
le 

par P a 

ede relative] 

■eaftion oüii 
deau étoitli. 

, vent dont 


dire 


comme 
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ce 


X h 
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Mais fl l’on fuppofe la VitelTeduvent 
des forces | comme égale à celle du vailTeaUjCe qui 

arriveroit fi la réddance de l’eau fe trou- 
voit infenfible par le peu de prife qu’cl- 
le auroit fur le Vailfeau par rapport à 
celle que le vent auroit fur la voile qui 
feroit fort large ou d’une grande éten- 
due : alors il eft manifefte , que le Vail- 
feau ne faifant aucune réfiftance par lui- 
même, feroit emporté avec toute la vi- 
teffe du vent , & par confequent quel- 
que route qu’il fût obligé de prendre 
par le moyen de la corde B Z j il fuirc^ 

toûjours le vent avec la vitede totale BC4_ 

pour 


5 la direâion 

ntre le vait 
ans la direc- 
cette égalité 

prenant les 


on 


x\ par 
trouve 
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pour ne point faire d’obftacle à la cob, 
îe du vent ; fi bien que B S qui iTîarqi]( 
la vitefle du vaifiTeau dans la route \ 
lique deviendroit égale à toute Thypo, 
tenufe BC du triangle reétangleBQc 
& partant plus grande que le coté Bq| 
qui defigne la vitedé abfoluë ou totl 
du vent : en effet cela eft conforme à 
nôtre formule generale ; car é devient 

m & (C II:: O ; donc x z 


naa 


B C. Ce que je voulois démontra 
pour fauver la vérité du paradoxe que 
Mr. le Chevalier Renau regardoit coin*, 
me une chofe impodible & abfurde, 


V. 
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abiurdc, 



O N S 1 E U R, 


lE’PON- 


J ’Ai rcçû la Lettre que Vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire, & jenefçaurois 
trop Vous remercier , de la bonté que 
Vous avez eue , de vouloir bien exami- 
ner le Mémoire, que j’ai pris la liberté 
de Vous envoyer , & de m’avoir fait part 
des remarques que Vous y avez faites. 

Vous vous expliquez fi clairement, & 

d’une 
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J(#f u'„,tnt U 
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If <*<■/& • J . r 

W/« ^ ^ 


d'une maniéré fi concife, qu’il me fer^J 
aifé de revenir de mes erreurs , en cas 
que je me fois trompé, mon deflein nci 

tant que de connoître la vérité, & delà 
fuivre, au dépend même de mon opi. 
nion, étant perfuadé , que l’on ne ^aigne Vuiz, 
jamais tant , que lors que l’on fort de IK 
quelque prévention, dans laquelle 
étoit malheureufement engagé , & que*'**' ^ ^ » v 

l’on eft bien obligé aux perfonnes qui 
veulent bien nous redrerfer. Je Vous i'v • » na 

fupplie donc très -humblement, " 

fieur, de vouloir bien me lever les dif- ^ fomDOiition 
fîcultés , que j’ai , fur Vôtre maniéré de 
déterminer la route & la vitefle du Vaif- 
feau, lors qu’il eft poufle à la fois, par 
, deux vents qui donnent perpendiculai- 
rement for deux voiles , qui font à angles 
droits l’une à l’autre , & par confequent 
la direélion de l’un des vents perpendi- 
culaire à la direélion de l’autre, 
p. Voici, Monfieur, ce que Vous dites: 
xxi V. Soit donc le Vaijfeau en B K la dire^ion é 
la •viteffe uniforme quil auroit par la feult 
impulfion du vent perpendiculaire fur la v9m 
ABC \ B L la direction (jr la viteffe 
me que le meme Vaijfeau auroit s'il étoit pw 



feulement par le fécond vent perpendiculsut 

P • Xott P T. tirnlonoée tO I) 


fur la voile DBE: Soit B L prolongée 


enftt- 
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fP^diculairc a B R 
^ifonientr’elles 


coniiT 
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^fûïte que B I [oit U trotfiéme proportionelle 
i B.Ka B L j Soit achevé le reéf angle B Ifi K- 
je iis que le Vaipau B poujfé par les deux 
\tnts enfemble , ira non point dans U ligne 
0 diazonalt du re^ angle B LMK^ ni avec 
l4 vitepe exprimée par B M , comme Vous le 
mtendez,t inaü fuïvant la dire&ion B H dia~ 
male du parallélogramme B IHK^ avec 
U vitepe deftgnée par BO^ moyenne propor- 
timelle entre B H eér B K, 

Et Vous dites, Monfieur, que la de- 

inonftration n’en eft pas difficile, fi on 
admet la compofition des forces , qui 
eft le principe fondamental de toute la 
Statique. ]’en conviens avec Vous, 
Monneur , fuppofé que Ton puiffie ad- 
mettre ce principe dans le cas dont il 
[• s’agit. Mais voici les difficultés , qu’il 
me femble qui fe préfentent contre Vô- 
tre réglé. 

Le Vailîeau allant donc luivant B M 
avec la vi telle BO , fa vitefle luivant B L 
feraB^, & fuivant B K fera B/> fuppo- 
fant Oq perpendiculaire à BI , & O/* 
perpendiculaire à B K. Or B O , B ^ & 
font entr’elles comme B H , Bl & BK, 
qui reprélentent par Vôtre hypothefe 
les forces qui poullent le Vailîeau dans 
ces direôlions ; donc les viteffies unifor- 
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mes feroient entr’elles comme les for. 
ces , ou ce qui eft la même cliofe , les 
vitefles uniformes dans un milieu qu} 
refifte , feroient entr’elles comme les re. 
fiftances , car les refiftances font comme 
les forces ; Ce qui feroit abfurde , par. 
ce que les refiftances font toûjours com. 
me les quarrés des vitefles , comme vous 
en convenez Vous - même Monfieur. 

Vous direz à cela , qu’il ne s’agit pas 
ici de comparer les refiftances latérales 
qui ne font qu’idéales, & rien en effet, (ce 
que nous examinerons ci - après ) & qu’il 
ne faut avoir égard qu’à la refiftancedi. 
reéie B O qui eft la feule réelle , j’y con- 
fens fl l’on veut. 

Pour en avoir une autre aufli direfte 
à lui comparer ; foit luppofé que la for- 
ce qui poufle le Vaifleau fuivant B K foit 
double de la force defignée par BK,& 
que la force qui poufle le Vaiffeau fui- 
vant B I Ibit aufli double de la force de- 
fignée par B I ; prolongeant B K en R en- 
forte que B R foit double de B R , & BI 
en S, enforte que B S foit double de BI; 
BR defignera la nouvelle force avec la- 
quelle le Vaifleau fera poufle fuivant 
B K ; & B S defignera celle avec laquel- 
le il fera poufle fuivant BI : Et par Vô- 


tre réglé, M' 

par ces deux 

fuivant la d 
parallelograr 
jX moyenn 

& BR; Mai: 

prolongée en 
femblables, ] 

à dire, la. for 
me la vitefTe 
dire que les ' 
feroient entr’ 
pouffent le V 
de, car ces v 
les racines d( 
au même, c 
(lances; Voi 
abfurdité qui 
tre réglé. 

En voici 
Vôtre force 
étant moindi 
forces qui la 
me des force 
il faudroit r 
pour cela , c 
Ifs deux fort 
peut pas êtn 

^ R étant pei 


"t *'5 for. 

^hofe I 
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’me lesl 
imcoiun; 
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jours cort), 
mme vous 
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‘ pas 
s latérales 
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e J j’y con. 

fli direâe 
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nt B K foit 
ar BK,& 
iffeau fui- 
force de- 
C en R en- 

le deBI; 

? avec la- 
é lliivant 
c laquel* 

: par Vô* 

tre 
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ire réglé , Monfieur , le Vaiffeau pouffe 
par ces deux forces à la fois , doit aller 
fuivant la diredion BT diagonale du 
jarallelogramme B S TR avec la viteffe 
3X moyenne proportionelle entre B F 

BR î Mais comme BT n’eft queBH 
prolongée en T , à caufe des rectangles 
êmblableSjBH, BT BO.BX,ceft 
à dire , la. force B H à la force B T com- 
me la viteffe BO à la viteffe BX,c’eft à 
dire que les viteffes directes du Vaiffeau 
feroient entr’elles comme les forces qui 
pouffent le Vaiffeau, ce qui feroit abfur- 
de,car ces viteffes font toûjours comme 
les racines des forces , ou ce qui revient 
au même, comme les racines des refi- 
ftances; Voilà d’abord, Monfieur, une 
abfurdité qui fuit neceffairement de Vô- 
tre réglé. 

En voici ce me femble une autre; 
Vôtre force moyenne defignee par B H 
étant moindre que la fomm.e des deux 
forces qui la compofent,fçavoir la fom- 
me des forces delignées par B K & BI ; 
il faudroit neceffairement, qu’il y eût 
)our cela , de la force de détruite dans 
es deux forces compofantes , ce qui ne 
peut pas être , la direction de la force 
BR étant' perpendiculaire à la direction 
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de h force B 1 , & on n’aura pas de pei. | 
ne à eil convenir fî on fait reflexion | 
qu’il n’y a point de force fans viteffè|| 
or la force B K n’a point de viteflTe con. | 
tre la force BI,ni B1 contre B K; d où | 
il fuit que ces deux forces ne fe peuvent 1 
rien détruire l’une à l'autre. | 

Suppofons une force produite parle I 
mouvement d’un corps qui va du Nord I 
au Sud 5 & une autre force produite par I 
le mouvement d’un corps qui va dePEfl | 
à roüeft,\ comme dans le mouvement | 
du Nord ^u Sud , il n’y a nulle viteffe 1 
de l’Oüeft à l’Eft , la force du Nord au j 
Sud n’employe aucune partie de fa for- j 
ce contre la force de l’Eft à rOüeft,car | 
là où il n’y a point de viteflTe contraire, | 
il n’y a nulle force contraire; de même J 
la force de l’Eft à l’Oiieft ne détruit rien j 
de la force du Nord au Sud ; d’où il | 
fuit, que fi deux forces perpendiculaires j 
l’une a l’autre , agiflToienten même temps 
fur un corps de toute leur force, ce 
corps fera pouflTé par une route moyen- 
ne avec une force qui fera égale à la i 
fomme des deux forces compofantes; 
ce que l’on va encore prouver par un 
autre exemple. 

Suppofons , que le ValflTeau en B fuit 

pouffé ; 


pouffé par le 
ouiffe imagii 

'uivant B F 8 

feiiient fur 1 
décrira par ü 
parce qu’il fei 
côtés de cette 
ehe , il veno 
droite de cett 
la gauche à 1 
tourneroit & 
pe décriroit 
fon qu’un C( 
vers lequel i 
prelTé. 

Suppofons 
pouffé par Ç( 
vaut par fon 
ligne droite J 
petit vent qc 
que fa direél 
di cul aire à B 
rement fur la 
gle droit ave 
du vai fléau c 
vant B F n’ei 
BÇ ne donm 


avec une 

Vaiflçau fu 
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va de TEiî 
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lie viteflè- 
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)üeft,car 
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ne temps 
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par un 
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poufTé 
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poiiflc par le plus grand vent c}iie l’on 
juifle imaginer , dont la diredlion foit 
üivant B F & qui donne perpendiculai- 
rement fur la voile DBÊ; je Vaifïèau 
décrira par fa route la ligne droite B F, 
parce qu’il fera également prelfé de deux, 
côtés de cette ligne ; mais fi dans fa mar- 
che , il venoit à être plus preffé de la 
droite de cette ligne à la gauche , que de 
la gauche à la droite, à l’iiiftant il fe dé- 
tourneroit & iroit vers la gauche, & il 
pe décriroit plus la ligne B F par la rai- 
fop qu’un corps va toûjours du côte 
vers lequel il eft plus pouifé ou plus 
preffé. 

Suppofons donc que le Vaiffeau étant 
pouffé par ce grand vent B F , & décri- 
vant par fon mouvement uniforme , la 
ligne droite B F , il lui furvienne le plus 
petit vent que l’on puifTe imaginer , 8c 
que fa direêlion foit fuivant B G perpen- 
diculaire à B F, donnant perpendiculai- 
rement fur la voile ABC , qui eft a ail- 
le droit avec la voile DBF, la viteffe 
U vaiffeau quelle qu elle puifTè etre lui- 
vant B F n’empêchera pas , que le vent 
BG ne donne toûjours fur la voile ABC 
avec une même vitefle, & ne pouffe le 
Vaiffeau fuivant B G avec la même for-^ 
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ce , que fi le Vaifleau ne fe mouvolt 
point fuivant BF, parce que le vent al. 
lant par tout parallèlement à lui -même, 
il rencontrera la voile ABC par tout où 
elle fera , toûjours de la même maniéré, 
c’eft à dire , toûjours perpendiculaire- 
ment, & avec la même vitelTejpuifque 
le VaifiTeau , par fon mouvement fuivant 
B F, ne fuit en aucune maniéré ce vent, 
ni ne va au - devant de lui ; par confe. 
quent le Vaiffèau, qui etoit également 
prefifé des deux côtés de la ligne B F, 
dans le temps qu’il décrivoit la ligne 
B F ; Ce vent B G fi petit qu’il puiffe 
être furvenant, & poulTant le Vaifleau 
fuivant BG, le Vaifleau fera alors plus 
poulie de B vers G , qu’il ne fera prefle 
de G vers B ; ainfi le côté de G doit ne- 
celTairement ceder, & le VailTeau fe mou- 
voir de ce côté -là, augmentant devi- 
telTe , jufqu a ce que la refillance de l’eau 
en fens contraire foit égale à la force du 
vent B G fur la voile ABC, après quoi 
il continueça à aller fuivant B G d’un 
mouvement uniforme. Voilà donc la 
plus grande force que l’on puilTe ima- 
giner fuivant B F, qui ne détruit point 
la plus petite force que l’on puifie ima- 
giner fuivant B G, qui lui eft perpendi- 

culai- 


>re , puifi 
effet maigre J 
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elles agirent 
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' al, 

*■ tout où 

fT^aniere 
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' POiRjue 
f Suivant 
oe vent, 
confe. 

;alement 
^nc B F, 
la ligne 
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ors plus 
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fe mou- 
t de vi- 
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nlaire , pui<q"^ cette dernierc fait fon 
L makré l’autre ; d ou il me paroît 


ffet malgré Tautre ; d'où il me paroît 
\c l’on peut conclurre, que les forces 
^ t les direéfions font perpendiculai- 
res, ne fe détruifent en rien, & que fi 
elles agilfent fur un corps , qui donne 
lieu par fa réfiftance, que chacune del- 
u affilfe de toute fa force , ce corps fera 
joufTé par une force qui fera égale à la 
onime des deux. 


On verra encore les mêmes vérités, fi 
on les confidere , par les refiftances que 
leVaifleau trouve à fendre l’eau, parce 
quelles doivent être égales aux forces 
qui pouflent le Vaifleau. 

Suppofons que le Vaifleau aille fui- 
vant B H avec la,viteflre BO, il va en 
même temps fuivant B 1 avec la viteflTe 
& fuivant B K avec la viteflTe B^; 
ainfi la viteflTe B O fuivant B H. forme 
ces deux dernieres vitefles , & récipro- 
quement ces deux dernieres vitefles , 
içavoir la vitelle Bp fuivant BK , & lu. 
viteflTe Bcj fuivant BI, forment neceflai- 
rement la vitefiè B O fuivant B H ; Or 
les refiftances font comme, les qua^es 
des vitefies , donc le Vaifleau allant lui- 
vant B H avec la viteflTe B O , trouve 
une refiftancc ftiivant B K comme e 
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quarré de B/>, & fui vaut B 1 une comttif 
le quarré de B ^ ; Ce qui doit être aufl] 
neceffairement, puifque dans le mouve. 
ment du Vaifleau fuivant B H avec la' 
vitelïe 6 O, le vent B G continue à don. 
ner perpendiculairement fur la voile 
^ BC , avec la même vitefle & la même 
force qu’il donneroit, fi le Vailfeau ne 
fe mouvoir que fuivant B K avec lavi. 
telle B/» J & trouve au (Il par confequent 
la même refiftance en fens contraire 
c’eft à dire une refiftance comme le 
quarré de B^ ; le vent B F donne auffi 
perpendiculairemerjc fur la voile DBE, 
avec la même vitefle & la mêma force 
qu’il donneroit fi leVaiflTeau n’alloitque 
fuivant BI avec la vitelTe B^ ; car fans 
cette refiftance qui eft réelle, le vent BF 
pouflant continuellement le Vaiflèau 
ftiivaijt B F , le feroit aller à la fin de ce 
côte -la aulfi vite que le vent va lui-mê- 
me ; d’où il fuit, que de même que la 
vitefle B^ fuivant Bl, & la vitelTe B/ 
fuivant B K forment ncceflairement la 
vitefle B O fuivant B H ; les refiftances 
de ces vitefles, e’eft à dire la refiftance 
de la vitefle B/> qui eft comme 
la refiftance de la vitefle B^, qui eft com- 
me compoferont & formeront ne- 

cefiai- 


celTairement la 

pQ filivant B i 

^reciproquem 

teTe B O fùivai 
ment les deux 

le mouvement 

fement que le; 
Vaifteau foient 
fens contraire, 
avec laquelle 1 
vant B O qui e 
à la force avec 
poulfé fuivant 
plus à la force 
eft pouffé fui VS 

Et l’on trouve 
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avec la vi, 

t^onlequei^j 

contraire, 
comme le 
lonne auffi 
oile DBE, 
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^glfairement la refifiance de la vitefTe 
uQ fuivant B H qui efi comme BO^; 
gr réciproquement la refifiance de lavi- 
tefle B O fuivant BH, forme necefifaire- 
pient les deux autres ; Et comme dans 
le mouvement uniforme , il faut neceflai- 
reiîient que les forces qui pouflent le 
Vaifl'eau foient égales aux refifianccs en 
fens contraire, il efi évident que la force 
avec laquelle le Vaifieau efi pouffé fui- 
vant B O qui efi comme BO’ , efi é^aie 
à la force avec laquelle le Vaifieau efi 
pouffé fuivant B/» qui efi comme B/>% 
plus à la force avec laquelle le Vaifieau 
çft pouffé fuivant B^qui efi comme Bf'*, 
Et l’on trouve aufli c|ue B B/'“-E’ 
Bf . - 

Toutes ces vérités me paroi fient fi 
liées les unes aux autres , & je les crois 
voir fi clairement , & fi diftinéfement. 
Que je ferai l’homme du monde le plus 
mrpris, Monfieur, aufïî - bien que d’au- 
tres Perfonn es incomparablement plus 
éclairées que moi , fi f on peut démon- 
trer avec évidence le contraire j Jufqu a 
cette heure on ne m’a objeéfe que le 
principe de Statique , duquel Vous me 
parlez aufil Monfieur; Mais je ne trou- 
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ve pas que ce principe faflê rien à m„. 
affaire. Voici pourquoi. ® 

Dans l’exemple de Statique que Voii 

trois poU 

en équilibre, comme on fuppofe quçi 
poids C tirant fuivant GF perpendicu! 
lairement à l’horizon , il tire en mênif 
temps obliquement luivant EF 8j fnl. 
vaut D F, & que c’eft une même malli 
C, qui tire en même temps fuivant cei 
trois direéhons, les forces aveclefaud, 
les îf tirera fuivant ces trois direélions 
feront comme les viteflès avec lefquel* 
les il tendra aufïi à fe mouvoir fuivant 
ces trois dircéfions , c’eft - à - dire, corn- 
me les trois lignes GF,EF & DF;pâr. 
ce que la force étant le produit delà 
ma^ par la vitefîe , ici la malle étant 
toujours la meme , les forces feront 
comme les vitelîes. Ce qui eft bien 
difîèrent du cas dont il s’agit, car la for 


Fig. 


XXIV. ce du vent B F qui donne perpendicu- 
lairement fur la voile DBE, & avec la- 
quelle le Vaifïealu eft poulie luivant Bb 
eft le produit d’une malle & d’une vi- 
telle differente , de la malle & de la vi* 
telle qui produilent la force du vent BG) 
qui donne perpendiculairement lur Iî 
voile abc; &%ui pouffe le VailTeau 

fuivant 


(iiivahfBG ; 

comme les v 

1^5 forces fon 

rés des viteW 

fequent jama 

au lieu que c 
jpjîofant qu 

tire tous 
Içs forces foi( 
lefqueiles ce 
mouvoir, ce 
tique pour 1; 
mens ne. pei 
cas du Vaille 
dont la dircé 
ne à l’autre , 
culairement 
que Vous ne 
que du Vaifï 
que le Vaifle 
avec laquelb 
joids C agit 
uiteVous n 
feau agit en 
eft toûjours 
laquelle il a| 
pe la viteffe 
il nie paroît 
ftinftement 



I 


n à 


nion 


poids 

^ que le 
^ondicij, 
^ niême 
^ Sj fui. 
le maflè 
'ant ces 

iofçîud 

^•^ions, 

lefcjuel. 

Suivant 
- ) coin. 
F ; par. 
k de la 
e étant 
Feront 
ft bien 
' la for. 
?ndicu. 
vec la- 
intBF, 
me vi* 

: la vi- 
nt BG, 
fur la 
liffeau 
jivant 


(• jyaht'BG ; Ces malTes font toujours 
jntne les viteffes, c’eft ce qui fait que 
[s forces foiittoûjours comme les quar- 
^^5 des vitelfes , & ne peuvent par con- 
fequent jamais être comme les viteiîès ; 
au liota que dans l’exemple de Statique 
fupf^olant que c’eft la même maffe qui 
tire en tous fens ; il elf neceffaire que 
igs forces foient comme les vitelfes avec 
lefauciles cette même malfe tend à fc 
mouvoir, ce qui fait que la réglé de Sta- 
tique pour la compofition des mouve- 
mens ne peut pas être admife dans le 
cas du Vailfeau poulie par deux vents , 
dont la direêfion cft perpendiculaire l’u- 
ne à l’autre, & qui donnent perpendi- 
culairement fur deux Voiles ; à moins 
que Vous ne regardiez la force intrinfe- 
que du Vailfeau , c’eft à dire une force 
que le Vaiflêau auroit reçûë en foi, & 
avec laquelle il agiroit> de meme que le 
ooids C agit parla pefanteur,& quen- 
ùite Vous ne raifonniez ainfi ; Le Vaif- 
feau agit en tous fens avec la malle qui 
cft toûjours la même,ainli la force avec 
laquelle il agira en tous lens, fera corri 
me la vitelfe avec laquelle il ira. Mais 
il me paroît très -clairement & trés-di- 

ftinèlernent qu’il y auroit en cela une 

tort 


ê 
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fort grande équivoque, comme je le v 

faire voir. 

Le VailTeau étant poufsé par le ^ 

B F, qui donne perpendiculairement! 

la voile D BE, doit aller de plus en pi 
fuivant.BF, jufqu’à ce que la refiftancî 
qu’il trouvera en fens, contraire, foit'ptj^ 
cifement égale à la force du vent fur Ij 
Voile, après quoi il doit continuer ave( 
la vitefse qu’il aura alors , ne pouvait 
plus rien y avoir qui puifse augmenta 
ni diminuer cette vitefse, par la raifon 
que la force avec laquelle le vent pouf, 
fe continuellement le Vaifseau , & qui 
l’entretient dans fon mouvement unitor, 
me> fait naître necefsairement unetefi. 
(lance en fens contraire de la partè 
l’eau, qui lui eft toûjours égale; ce qui 
fait que le Vaifseau fe trouve enfuite 
continuellement en équilibre entre 1 î 
force du vent qui le poufse d’une part, 
& la refiftançe de l’eau qui le repoufse 
de l’autre, & qu’il doit aller dans cetétut, 
quoique dans un milieu qui refifte, com- 
me s’il fe mouvoit dans le vuide; Et eu 
tout cela la force intrinleque du Vaii- 
feau ny entre pour rien, & nagit com 
tre rien le Vaifseau allant comme 
roit dans Iç vuide. Le vent B G 


Mrt suffi pe 

voile A ^ 9 î. 
Va, fléau n all< 

■a' n’ 

|çra au(ïi aile 

jius fuivaiit l 
lance en fen 
force du veni 
fuivant B K « 
& comme s’il 
là donc le V 
temps (liivan 
me s’il alloit 
comme s’il n 
pat rien. D 
tainement ce 

1 ®. Que le 
la vitelîe exf 
parallelograr 
côtés la ligni 
leVaifïeau î 
tre la ligne 
vant B K , P 
te, & avec i 
fisferoit poi 
penfables ; 
uniforme d 
exprimée pî 
il doit nec 


paDî 
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«nielM l«0t auffi perpendiculairement fur la 

ni plus ni^moins que fl le 

f * ^ 

lair^Ll^. on le vient de faire voir ci-devant, 


v^i&au n’alloit point fuivant BF,conn- 

rementü^^^ aufll aller le Vaifseau de plus en 
-1 rArlî flus fui vaut B K, jufqu’à-cc que la reli- 

• I , fXîi- n lo 


I ve voile, & ira cnfuite 

ifln ^*^Mfuivant B K avec une vitefse uniforme > 

Pç avec L s’il alloit dans le vuide; Voi-: 

pouvant Ij, Jonc le Vaifseau , qui va en même 
augmente - 


en fens contraire foit égale à la 


lU 


ar r ?^lteinps fuivant BF & fuivant BK,com- 
^ raifonl ^ ^’j} alloit dans le vuide, c’eft-à-dire, 

out pouf, I^Qjnnie s’il n’étoit plus poufsé ni arrêté 
par rien. D’où on peut conclurre cer- 
tainement ce me femble : 

» 

1®. Que le Vai Beau ira fuivant & avec 
lavitelTe exprimée parla diagonale d’un 
parallélogramme , qui a pour l’un de fes 
côtés la ligne qui exprime la vitefle que 
le VailTeau a fuivant B F , & pour 1 au- 
tre la ligne qui exprime la vitefle fui- 
vant B R , puifque par toute autre rou- 
te, & avec toute autre viteflTe, il ne fa- 
tisferoit point à ces deux viteflTes indil- 
penfables ; de maniéré que fi la vitefle 
uniforme du Vaifleau fiiivaiit BF, dt 
exprimée par BL & fuivant BR pat B , 


& qu’il 
'Ont unifbr, 

■•t une refi, 

la part de 

'lo; ce qui 
ve enfuite 
e entre la 
’unc part, 

? repoufse 
is cet état, 

fiftCjCOffl- 

ie; Et en 
du Vaif- 
agit con- 
me il fe- 
3 G don- 


il doit neceflairement aller par 


quoi 
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quoique dans un milieu qui refifteavttl 
la Viteife exprimée par B M diagonj 
du parallélogramme B LM K, coinj 
s’il alloit dans le vuide, avec cette difj 
ference cependant, que dans le vuidJ 
il iroit audi vite que le vent, & 
ne va qu’avec la vitefTe qui eft neceli 
faire pour rendre la refiftance quelj 
Vaidéau trouve à fendre l’eau, égale ài 
la force du vent fur la voile, ce qui fait 
qu’il va comme s’il alloit dans le vuide, 
comme s’il n’y avoit rien qui refiftâtà 
fon mouvement. 


2 °. Que la force avec laquelle ccs 
deux vents pondent le Vaideau fuivant 
B M étant égale à la refidance de l’eau 
qui ed égale à BM^, elle fera égale à 
la fomme des deux forces des deux 
vents , parce que B ~ B + BR^ 
qui font les forces des deux vents. 

5®. Que la refidance diivant la dia- 
gonale BM ed égale à la fomme des 
deux refidances latérales. 

4°. Que la force intrinfequc du Vaif- 
feau n’agit contre rien & ne fait rien 
pour déterminer les vitedes ni les ron* 
tes du Vaideau. 


Ainfi je ' 

pede Statique 

\ lïion 3 

pofe que deu 

monde convie 
ces des fluide 
Je leurs vitefl 
que tout cor 
côté vers leqi 
jne dans l’eau 
Monfieur, q 

Vôtre prcmie 
pliquez, par 
des cercles < 
crois pas que 
mens on pui 
foit tiré direéi 
de ces princif 
fuite necefsa 
Vous fupplie 
endroits. 


]e ne ferai 
Monfieur, q 
contre moi 1 
qu’ed la Vô 
parce qu’au 


Ainfi 
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Ainfi P®?, ‘l"® Pf'"C'- 

‘•'^go J^- de Stÿque, que on moppofe.ftit 
comJ lïion affaire, dans laquelle je ne fup- 
cette djfjpofe que deux principes , dont tout le 
lans "• ilJionde convient, fçavoir, que les for- 

II Les des fluides font, comme les quarrés 
Jde leurs vitefles , pour l’un ; & l’autre , 
tjue ijoue tout corps fe meut toûjours du 
eau, égale Jeôté vers lequel il eft plus poufsé, mê- 
qui fait line dans l’eau , fuppofant comme Vous, 
jdonfieur , que l’eau s’oppofe luivant 
Vôtre première maniéré que Vous ex- 
pliquez par des fils difpofex luivant 
des cercles concentriques; Et je ne 
crois pas que dans tous mes raifonne- 
mens on puiflè me citer rien qui ne 
foit tiré direélement & confequemment 
de ces principes, & que le tout foit une 
fuite necefsaire ; fi cela n’eft pas , je 
Vous fupplierai de m’en marquer les 
endroits. 


P” eft , J 


^ns le vuide 

reliftât i 


laquelle ces 
leau luivant 
*ce de l’eau 
lera égale à 

' des deux 

L^ + BKs 
t vents. 

'ant la dia- 
bmme des 

ic du Vaif* 
î fait rien 
;ii les rou- 


iiiifi 


je ne ferai cependant bien latisfait, 

Monfieur , que lors que je n’aurai plus 

contre moi une Authorité aufli grande 

qu’eft la Vôtre dans mon efprit ; Et 

parce qu’aufli on ne peut pas être 

avec 


\ 


«9* 


avec plus d’ettime & de refpe£l 
je fuis , 


Monsieur, 


à Paris le 

15, yke 171^* 


Vôtre très - humble & w 
obéiiSnt Serviteur 


C 


J’aurai l’honneur de Vous écrire 

Monueur^ liir les âutres endroits 
Votre Lettre qui regardent 

moire, comptant que Vous ne trouvez 
pas mauvais que l’on cherche à s’in. 
ftruire & a voir clair. 


Cmtenani u 


ér 





ê 
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pour cor 
on eftime 
aveuglénv 

• fondée 

J* l’ho.nme 

lettre u'^^^^orifier 
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lettre il 

DE L* Auteur 


de \ 
autres 


gonfleur le Chevalier *%€nau 

i 

Csntenant une ample Solution des injlances 
é‘ difficultés faites dans la 
Réponfe precedente, 

"'«“"eiH 

““ chercht 


r. 



O N S 1 E U R, 


U 


leîti 


S I pour complaire à unePerfonneque 
l’on eftime, il ctoit permis d’embraf- 
fer aveuglément Ibn opinion bien - ou 
mal - fondée , je Vous protefte que je fe- 
rois l’homme du monde le plus porté à 
Vous facrifier mes lumières & à acquief* 
cer , s’il m’étoit poflible , à la vraifem- 

N blance 
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fcmblance de Vos raifonnemcns , tant 
ils font aflaifonnez d’honnêtetés & d’ex! 
preflions engageantes. Mais je fçai nuf 
ce que Vous exigez de moi , n’eft pjj 
une complaifance aveugle ; Les Mathe. 
maticiens ne fe payent pas de compl. 
mens , ils veulent des raifons & des rai. 
fous folides ; H faut convaincre ou être 
convaincu, il ny a point de milieu, 

Vous me marquez, Monfieur, que Vous 
ne ferez fatisfait , que lorfque Vousn’au. 


rez plus contre Vous mon autorité, ce 
font les fentimens où je fuis à l’égarddc 


la Vôtre: Cependant comme dans les 
Mathématiques l’autorité n’eft contée 
pour rien, à moins qu’elle ne foit elle- 
même appuyée fur de fortes preuves; 
tâchons de nous en donner mutuelle- 
ment, jufqu’à-ce que l’évidence delà 
vérité ait diflipé l’erreur de quelque cô- 
té qu’elle fe trouve : Ce n’eft pas que 
je np fois déjà convaincu par la forced: 
mes demonftrations que l’ecreur n’el 
pas de mon côté, aufTi ce que j’en dis, 
Monfieur, n’eft que pour Vous faire voir 
combien je ferois difpofé àdeferer àVos 
raifonnemens lî le moindre doute trou* 


bloit l’évidence de mes preuves, 
l’avoüe , Monfieur , que ce n’eft 

■ ^ ^ fîiis 


fans raifon < 
veur de Vô 
pie & fi ce 
un fi grand 
tien , que c’< 
le foit moin 
la vraifeiab 

fieur, que 
Vous occuj 
dignement , 
au public d 
me été pub 
Sa Majefté 
avec applai 
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ner legererr 
ventée ? P 
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que je pro] 
compliquée 
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cette n 





ips 




m"- 


/,0S raifon que Vous êtes [prévenu en fa- 


f de Vôtre Théorie; ^elle eft fi fitn- 


S 

'“S 

oui 

'SW VoiB J 

?n autorité J 
uisàrér ■ ' 


le & fi commode , & l’on en tireroit 
f l fi grand avantage pour la Naviga- 


tion , que c’eft en vérité dommage, qu’el- 


-ysi 



^mme dansu 

f. ccrJ 

lie ne foitelj 
^rtes preuvBi 

|uer mutuel 
évidence de il 
e quelque! 

n’efi pas ijBi 
3ar la forcel 


le foit moins fondée fur la vérité que fur 
lavraifeyblance. Je fçai de plus, Mon- 
fieur, que la charge importante que 
Vous occupez & que Vous rempliflez fi 
dignement, Vous a engagé à faire part 
au public de Vôtre Théorie ; elle a mê- 
me été publiée par un Ordre exprès de 
Sa Majefté : Cet Ouvrage a été reçû 
avec applaudiflement par les Sçavans ; 
Et la plûpart d’entre Eux, qui ne l’ont 
I pas examiné avec affcz de foin. Te font 
âilTé entrainer à la voix publique & ont 
été frappez de l’éclat de Vos Demon- 
ftrations. Le moyen donc d’abandon- 
ner legerement une Théorie fi bien in- 
ventée? Pour moi, Monfieur, rien de 


l’etreur n’ti 
î que j’cn dii, 
'ous faire voi 
defereriVci 
e doute w 
■euves. 

‘ ce n’elî p^s 
{m 


femblable ne m’engage à défendre mon 


fentimcnt avec opiniâtreté : La Théorie 
que je propofe eft très -difficile & très- 
compliquée, elle n’a point l’attrait char- 
mant de la fimplicité, & aucune raifon 
d’interet ou de réputation ne m’oblige à 
lafoûtenir, n’ayant encore rien publié 
tir cette matière; au contraire, fur le 

N 2 rap- 
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rapport imparfait & confus qu’on m’a. 
voit fait de Votre difpute avec Mr.Hu. 

guensjje m’étois au commencement de. 

claré en Vôtre faveur, cnforte que fi 
J’embrafie aujourd’hui un fentimentop. 
pofé au Vôtre, Vous devez être perfûa. 
dé, que c’eft lé feul interet d^la vérité 
qui m’y a porté ; ce qui doit naturelle, 
ment faire préfumer , que je ne me fuis 
rendu qu’à des preuves inconteftables. 
Je fouhaiterois feulement de pouvoir 
Voiis développer cette vérité avec au- 
tant d’évidence que je la conçois. Pour 
cet effet, Monfieur , je Vous fupplie de 
vouloir bien m’accorder une attention 

N 

désintereffée & dépouillée de tous pré- 
jugés. Je tâcherai premièrement , de 
lever Vos difficultés fur ma Réglé de dé- 
terminer la Route & la Viteffe d’un Vaif- 
feau ; enfuite je démontrerai cette mê- 
me Réglé par le principe ordinaire de 
Statique fondé fur la compofition des 
forces. 

Pour ce qui eft de Vos difficultés, voi- 
ci en» quoi elles confiftent: Selon ma 
Réglé, je prétendois, je prétens enco- 
re que fi BK marque la direéfion &la 
viteflè uniforme qu’auroit le VaifTeau 

par la feule impulfion du vent perpen- 

dicu- 


I 

diculaire fut 
direction & 
feau pouffé f 
perpendicula 
diredion di 

deux vents ( 
je du reéfanj 

BK & BI ti 
BR à BL; 8 

BO moyenr 

&BR. Vo 

cette Réglé i 

ce que Vous 
differentes c 
delquelles il 
Vous avez pi 
fê que j’y fei 
porté la prêt 
mes ; Le Vaiff 
vec U viteffe i 
& fîiivd, 
}trpendiculam 
BK. Or B 
mine B B 
hypotheft 
fuu dans ces t 
finies feroien 
w te qui eft i 
dans u, 
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f (ji,i 

ai. ^aviriaiculaire fur h voile ABC; & BL la 
^*^*^ainiç,5^ireaion & la viteflTe uniforme du Vaif- 
cnf3kau poulTé feulement par le fécond vent 
Un perpendiculaire fur la voile DBE; la 

devez i'Hjireaion VailTeau pouffé par les 
^^•ntcrêtS iff deux vents enfemble fera BH diagona- 
cc (|uj q'q- *^ ledu redangle B 1 H K fait par les cotés 
tr , que • jg K & BI troifieme proportionelle de 
euves BK à BL ; & la vitefT'e fera defignée par 
iJerueuf B 0 proportionelle entre B H 

ctte V •- ^&B1^* V^ous croyez,, Monfieur, que 
> 1 ^. . ^ 2it: cette Réglé mene à des contradiéfions, 

. conçois,! ce que Vous voulez faire voir par deux 
jy ous iiipp, |jj0èi-enres conclufions , à la première 
.?/, 3tt‘ defquelles il efl: fi aifc de répondre, que 
‘^e de toiï; Vdus avez prévu Vous-même la répon- 
pr^niiereniei:; fg que j’y ferois : Car après avoir rap- 
|urn:aReglcij|| porté la prétendaë abfurdité en ces ter- 
J Vitellè d’uolj mes ; Le Vatfjeau allant donc fuivant B H a-- 
iOntrcrai ceiîfr mU viteffe BO , fa nnteffe fkivant B L fera 
icipe ordinaiit é" fuivant B K fera Bp ^ fuppofant Oej 
i QOïï\^Q{\i\mferf)endiculatre d Bit ^ O p. perpendiculaire 

4 B K. Or BOt Bq t ^ Bp font entre elles 
os difficultéw SH, B I tér BKy qui repréfentent par 
lient ; Scloi I^ire hqpothefè les forces qui pouffnt lé Vaif 
îr je prétensw/^*^ dans ces diretlionst donc les Vitejf s uni^ 
la entre elles comme les forces» 

ou ce qui efl la meme chefè , les vitefs uni^ 
formes dans un milieu qui refifle tfèr oient en* 
il • N J trt 


uroit le Vail 
du vent pfff 
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trè eües comme les refiflances , car les refiflan, 
ces font comme les q narrés des Vitefes , com^ 
me Vous en convenez. Vous -meme ; Après 
avoir, dis- je, rapporté cette prétendue 
abfurdité. Vous remarquez fort à pro. 
pos, que je dirai à cela , s'agita 
ici de comparer les refiflances latérales qui nt 
font qfl idéales , é* fien en ejfet , (ér ^utl nt 
faut avoir égard qiék la rejiflance direlle U 
qui ejl la feule réelle : Vous promette! 
même d'^y confentir Ji Von veuti Kon, 
Moniteur, je ne le veux pas de Vous par 
honnêté , mais j’efpere que la vérité mi- 
fe dans tout fon jour Vous y obligera. 
J’atoûterai ici leulement en paflant,que 
les vitelTes étant toûjours fimples à pro- 
prement parler, ne fe relblvent pas com- 
me les forces en viteflés latérales, mais 
que ce font plûtôt leurs déterminations 
qui fe refolvent ; ainfi il falloir dire 
le V iiffeau allant fùivant B H avec la viteffi 
BO y la détermination de la meme vitelfeftti* 
vqnt BL fera Bq ^ fuivant BKferaBft 

ce qui ne renferme aucune abllirdité. 

Paiîbns à l’autre obje 61 ion,quiparo!t 
avoir plus de fondement d’autant quels 

conclufion eft direêlcment contre ffs 
Réglé , & qu’il n’ell pas fi aifé d’en dé- 
couvrir le défaut : l’en ai pourtant le 

dénoûe- 


aènoüemen 

comment V 

venei d’abo 
jCj qu il ne s 

refiltances b 
les, puis Vo 
ces termes : 
Jjlance) aujfi 
tofe que la fo 
BK (oit doubli 
ijue la force q 
fm aujft dom 
mlongeant 1 
iouble de B h 
foit double de 
force avec la. 
uni BKy (f 
il fera poufé , 
le Vaijfeau pa 
âer fuivant 
firallelogram 
Pioyenne prop 
comme BT n 
esufi des rei 

BO, B Xy Ve 
(e BTy comm 
lefl:- a -dire, 
feau feraient 
foaftnt le l 






jyénoûement; mais voyons auparavant 
^'^if^icoinment Vous railbnnez ; Vous con- 
ceffç : lyenez d’abord , comme je viens de le di- 


venez d’abord , comme je viens de le di- 
qu’il ne s’agit pas ici de comparer les 
■cla,.,'y°^i|refiltances latérales , qui ne font qu’idea- 
Jes, puis Vous continuez , Monfieur, en 

f en CCS termes : Pûur en a’voir une autre (y^-- 

I aujfi direâle a lui comparer ^ foit fùp^ 

Ÿ que la force qui pouffe le Faiffeau fuivant 

f PfOOir fait double de la force deftgnée par BK^ ^ 

^ veut J I la force qui poufe le Vaifeau fuivant B I 

■ P^^deVJ^/V aujfi double de la force defignée par B l ; 
la ^f^folorjgeant B K en Ji , enferte que B R fott 
y ^double de BK y ^ B I en S ^ enforte que B S 
‘ pSiiîflyJ/^ double de B l\ BR defignera la nouvelle 
* jhff (g avec laquelle le Faiffeau fera pou fe fui-» 
mnt BKy é" RS defgnera celle avec laquelle 
il fer a poufé fuivant B I\ Et par F me réglé 
le Vaijfeau par ces deux forces à la fois , doit 
kHer fuivant la direâfion È T, diagonale du 
firallelogramme B ST R avec la vttefe BX 
mojenne proportionelle entre BT é" R R t mais 
tomme R T nefl que B H prolongée en T i d 
taufè des rcTf angles femblables BH ^ BT\i 
BO , BXf ée(l-d-dire , la force B H à la for- 
ce BTj comme la vitef BO à la viteffe B Xy 
defl-d-dirCy que les Vtteff s direâles du Faif 
feau feroient entre elles comme les forces qui 
pouffent le Vaijfeau y ce qui fer oit abfurde, 
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car ces Vitejfes font toujours comme Us râù 
nés des forces , ou ce qui revient au mèmè 
comme tes racines des reftftances^ Voilà* 

Monfieur, Vôtre raifonnement, quia 
bien la mine d’être dans les formes ; je 
conviens qu’il le feroit , & qu’il détrul 
roit par confequent ma réglé , fi ce que 
Vous fuppofez étoit vrai, que félon elle 
BX moyenne proportionelle entre BT 
& B R defigne la vitefle du Vaiffeau 
poulie à la fois par les deux forces BR 
& BS doubles des forces B K & Bl. 
Mais je nie que BX en confequence de' 
ma réglé doive être la vitefle du Vaif- 
feau : Il eft vrai - femblant , je favoiie, 
que comme B O moyenne proportionel- 
le entre B H & B R marque félon ma 
réglé la vitefle du Vaiflêau poufle à la 
fois avec les forces Amples B K & BI, 
de meme BX moyenne proportionelle 
entre B T & B R marquera la vitefle du 
Vaiflêau poulTé à la fois avec les forces 
doubles BR & B S ; Cependant cette 
analogie de railbnnemens ne peut pas 
avoir lieu ici, & fi on entre bien dans le 
vrai fens de ma réglé , on verra que la 
vitefle. du Vaiflêau dans ce cas des for- 
ces doubles fera exprimée par B Z mo- 
yenne proportionelle entre BT&BK, 

&non 
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gf non point entre BT & BR. Pour 
Vous en faire comprendre la raifon, 
louvenez- Vous, Monfieur, que dans 
|çs conftrudions Géométriques, où il 
j’agit d’exprimer la proportion des quar- 
rés par des lignes droites, on en choifit 
une arbitraire pour l’unité, laquelle é- 
tant une fois poféc, il faut s’y tenir dans 
tout le cours de la conftruébon , n’étant 
pas permis de prendre pour l’unité tan- 
tôt une ligne tantôt une autre fans don- 
ner dans le paralogifme. Or dans la 
conftruélion que préfcrit ma réglé , j’ai 
pris BR pour l’unité; car comme BR 
&BL marquoient par hypothefe les vi- 
teflcs uniformes , que le VaifTeau auroit 
s’il étoit poulTé féparement dans les di- 
reélions BR & BL; il étoit necelîVire 
de faire un parallélogramme Kl dont les 
côtés B R & B I fuflent comme les quar- 
tés des Vitefles, pour exprimer la pro- 
portion des forces des deux vents ; & 
partant pour conftruire ces deux côtés 
dans ladite proportion, j’ai pris, pour 
rendre la conftruébon d’autant plus fa- 
cile & abrégée , une des vitelTes elle- 
même , fçavoir B K , pour l’unité , faifant 
BI troifiéme proportionelle de BR à 
BLjCar de cette maniéré on aura BR^* 

N 5 BL" 



BL* ::BK* BI; enforte c^uc c’eft en 
confequence d’une fuppoiîtion arbitrai 

re que la même ligne B K marque ici en 

même temps l’unité , une viteiTe du 
Vaifleau & une force du premier vent 
Or puifque B H diagonale du parâlle, 
logramme R 1 doit exprimer neceflTaire- 
ment (en vertu de la compofition des 

forces , que l’on peut appliquer à ce cas. 
ci , aulTi - bien qu’à deux poids qui en 
tirent obliquement un troifiéme, com. 
me je l’expliquerai ci -après) la force 
moyenne , avec laquelle le VaifTeau eft 
poufle par l’aèlion des deux vents en. 
lembie : Pour trouver donc la Vitèffe 
uniforme du VailTeau dans la diredion 
B H , qui produife une refi dance de Feau 
égale à cette force moyenne refultantc 
de l’aèlion des deux vents enfemble; 
il eft manifefte que l’on doit prendre la 
racine de BHj ce qui fe fait en prenant 
B O moyenne proportionelle entre BH 
& l’unité, c’eft-à-dire entre BH &BK, 
puifque j’ai pris B K pour l’unité, il en 
eft donc de même des forces BR, BS, 
doubles de B K, B I ; celle qui enrcful* 
te fera BT diagonale du parallelogram* 
me RS; & la vitefle du Vaifleau fera 
V B T , ou B Z moyenne proportionelle 
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entre B T & runité , cVft à dire entre BT 
cj B K , & non pas B X moyenne pro- 
portionelle entre BT & BR, comme 
Vous Favez fait en admettant tacitement 
Jeux differentes unités , fçavoir B R & 
BRj contre la Loi d’une bonne con- 

ftruction. 

je vois bien au refte, que la fimplici- 
téque fai affeétée dans ma conftruéVion, 
Vous a donné lieu d’en tirer cette con- 
fequence quoique illégitime ; car fi fans 
avoir égard à la fimplicité,favois expri- 
mé l’unité par Une autre ligne prife à dif- 
cretion , f aurois trouvé une même lon- 
gueur pour BO, & Vous n’auriez pas 
eu l’occafion de faire Vôtre objeêfion, 
mais la conftruélion en auroit été un 
peu plus longue, dont voici la maniéré 
de s’y prendre. 

Soit comme auparavant B R la viteffe 
uniforme que le Vaifléau auroit par la 
feule force du vent , qui donne fur la 
voile ABC ; & BL la viteffe uniforme 
imprimée au Vaifleau fi le fécond vent 
agifïbit tout feul fur la voile D B E ; 
Soit maintenant N une ligne quelcon- 
que prife pour l’unité , que l’on faffe 
BQjiz à la troifiéme proportionelle de 
NàBR,&B^==àla troifiéme propor- 

tionel- 
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tionelle de N à B L : Soit achevé le pg. 
rallelogramme T V. Je dis que {ç 
VailTeau étant poufle par les deux for. 
ces enfemble, ira dans la diagonale BV 
& avec une vitefle B O exprimée parla 
moyenne prop or tionelle entre B V & \\. 
liité N. 

Je ne penfe pas qu’il foit befoin, de 
prouver au long, que cette derniere con. 
ftruélion ici & celle de ma Lettre prête, 
dente donnent tout à fait la même cho. 
fe , tant pour la direélion de la route 


que pour la vitefle : Car B Q^/ 


BRî 


N 


B/ (-S-’) BK‘. BL= :: BK. Bl.dom 

les parallélogrammes & Kl font 
femblables, & par confequent leurs dia- 
gonales BV & BH font fur une même 
ligne droite , ou dans une même direc- 
tion : De plus par ma première con- 
ftruélion on a B O* =: B H x B K , & par 
la fécondé BO":=:;B Vx N ; maisàcau- 
fe de N.BK::BR.BCL::BH.BV, 
on a BH X BK nz B V X N , d’où il fuit 

que B O de la première conllruéVion, 
ert égale à BO de la fécondé. 


Que fi Vous faites maintenant fap* 
plication de la féconde conflruéfion au 
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ras, qui fait le fujet de Vôtre objeaion, 

prenant les forces latérales doubles 




ig^CL& Br; & en gardant toujours la 
fliême ligne N pour Tunité, Vous trou- 
verez que l’abfurdité apparente que 
Yous m’avez objettée , dilparoîtra en- 
tièrement. Voilà donc, Monfieur, Vos 
deux plus grandes difficultés levées : 
ce que Vous ajoutez enfuite partie pour 
rue. appuyet CCS memes difficultés , partie 
fnême^ljjpour confirmer Vôtre opinion, ne font 
'■ a ce qui me femble ,que des répétitions 
de ce que Vous avez amplement déduit 
dans Votre Mémoire , exprimées fous 
d’autres exprelîions , ou tout au plus ce 
ne font que des argumens , qui y re- 
viennent par un petit changement , de- 
forte que je Vous cauferois peut-être 
de l’ennui, fi à Vôtre exemple je reïte- 
rois de même les réponfes que je Vous 
ai déjà données dans ma première Let- 
tre, d’autant plus que la folution que 
je viens de donner à Vos difficultés, & 
la vérité mife dans tout fon jour & bien 
affermie par la demonftration que je 
în’en vais Vous communiquer , Vous 
mettra en état de pouvoir Vous làtisfai- 
re Vous-même fur toutes les difficultés 
qui pourroient encore vous reltcr. 
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Cependant pour répondre en peu 
mots à Tobjeaion fur laquelle Vous in. 
fiftexle plus fortement, je remarquerai,; 
Monfieur , que Vous abufez du termj 
de cofnpojîtion des forces , en lui donnant 
une fignification trop étroite, comme fi 
c’étoit une compofition de parties intt. 
gr antes dont il fe fait un tout compofé ^ 
lieu que ce n’eft qu’une combinaifon 
des forces latérales , , dont il réfulte une 
force moyenne égale à une troifiéme 
djredement oppofée , laquelle quoi, 
qu’inégale à la fomme des deux latéra- 
les, ne iaiffe pas de les tenir en équili- 
bre, ou de les contrebalancer, parla 
feule difpofition defa diredion,comme 
on le peut faire voir par une infinité 
d’exemples de Statique , où un petit 
poids en tient fulpendu un plus grand. 


Quoi qu’il en foit ce raifonnement 
que Vous faites en ces mots , Votre fini 
moyenne deftgnée par B H étant moindre 
la fimme des deux forces qui la compofent) 
f avoir la fimme des forces depgnces psx Bt 
^ B I‘y il fauaroit necefairement quil y 
pour cela de la force de détruite dans les dets 
forces compofantes , ce qui ne peut pas etrit 
. la direction de la force B K étant perpendict" 
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hire d la direction de U force 5/; on 
^Uura pas de peine d en convenir fi Con fait 
lêxtcn , ^ft'it dy n point de force fans vi- 
fg- or la force B K n a point de vite fe con- 
la force B I y ni B I contre B K: D'où il fuit 
Àe ces deux forces ne fe peuvent rien détruire 
fune à f autre : Ce raifonnement, dis- 
je n’eft pas plus concluant que cet au- 
tre, par lequel un certain Italien préten- 
doit autrefois détruire une propofitioii 
de Statique inconteftable en elle-même, 
qui eft que le moment ou la force avec la^^ 
auelle un£ boule tâche de defeendre fur un 
fUn indiné y efl au poids abfolu de la boule 
(omme la hauteur perpenHculaire de ce Plan 
d fa longueur : Car dé ce qu’en confi- 
derant la boule Ibutenuë par deux Plans 
inclinés qui font enfcmble un angle 
droit; il voyoit que la fomme des deux 
forces avec lefquelles les deux plans 
font prelTez par la boule, feroit par cet- 
te propofition plus grande que la force 
totale ou le poids abfolu de la boule; 
il croyoit mal à propos que cela étoit 
une abfurdité ; voyez les Aéfes de Leip- 
fic de l’Année 1684. pag. 5 12. 

Si Vous prenez la peine, Monfieur, 
de réfléchir un peu fur l’état de nôtre 

queftion, 
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queftion,Vous verrez que Vôtre raifon, 
nement eft fort peu different de celui 
de cet Italien , de même que les deux 
fujets different auffi fort peu entre eux 
je me hazarde même de dire, que tous 
deux fe reduifent à la même chofe,’voi. 
ci comment : La boule peut repréfenter 
le Vaiffeau ; le poids abfolu de la bou- 
le & la direêbon verticale repréfenteut 
la force de la réfiftance de l’eau, &ia 
route du Vailîeau ; & enfin les efforts 
que les deux plans inclinés employent 
à foûtenir cette boule, fe rapportent 
aux deux forces, avec lefqullles les 
deux voiles du Vai fléau font poulTées, 
On pourroit donc former ici la même 
objedion que Vous faites, en difantque 
les forces pajfives ou les ejforts , avec lef uti- 
les la boule efl repouff e par les Plans , ^ lu 
Dir éditons defcjuelles font perpendiculaireStM 
Je détruifent en rien , (J que f elles affût 
fur U houle qui donne Iteu par J adt ion «t 
Jon poids i que chacune J* elles agtffe de toute 
fa force , cette boule fera peuffée par une fout 
qui fera égale à la femme des deux 
pendant la véritable Statique nous ap- 
prend , que là fbmme de ces deux for- 
ces paflives des Plans eft plus grande 
que le poids abfolu de la boule, & 

con- 




confeque>« P 
moyenne pafl 

le eft 

à caufe de 1 

jeaftion. 


jç/ Vous e 


^nm ne trouvi 

flus que le pr 

Tjm ai parle i 
I vôtre affaire 
mè qui tem 
(neuf à l hori 
ttoips obliquer, 
même ma fe q\ 
t'ms , & par 
fôids fuivant 
m les viteffe. 
à fe mouvoir 
mfîfle dans , 
niitefe differi 
^ui produtfèn 
forte que pu 
"vitejjès y les ^ 
^uarrés des '< 
pie de Statu 

i 

mufe qui ti 
pe les force 
Itfquelles cet 








'^) 209 (# 


'«'tptl NlveV patlive.avec aquelle la bou- 
e de di "■‘'tj I eft repouflee verticalement en haut, 
mé J’,W & qui doit être égale au poids abfolu, 
“lepti, Hîfcaufe de l’égalite entre laaion & la 

s sbfolu ^I^reaSio"- 

^f'cale r W Vous entens déjà répliquer que 
ICC de ? 1 m W trouvez, pas que cet exemple , non 
k enfin principe de Statique, duquel je 

nclinéc précédente J fajfe rien 

de ^ Votre affaire , Vous direz , , Monfieur , qui un 

VQc U^npotiit qtti perpendiculaire- 

^ ^ l^horizont , tend ou tire en meme 

^ poil? obliquement , & que c\ft toujours une 
• ^ jémc malje qui agit fuivant toutes les direc- 

^fs,endifan[n mns,& par confequent que les forces de^ce 
, avtc Itj^^ Itii^Dant toutes les âireBions feront corn- 
tfs PUns^ ^1 igj fuiteffes avec lefquelles il tendra aufft 
P^ptndkulmi ^ æ mouvoir ; au Ueu que la force du vent 
ftlkitj^ (ÇfiffPe dans le produit d'aune majfe dr d'une 
fa par ttHmï ^vitefe differente de la majfe & de la viteffe 
‘'lesj^ifdiM oui produîfènt U force d'un autre vent, en- 

forte que puisque les maffcs font comme les 
vitejfes, les forces front toujours comme les 
^uürrés des vitejfes, au lieu que dans l exem- 
ple de Statique fuppofant que défi la meme 
mjfe qui tire en tout fens , il efi necejfatre 
pe les forces fient comme les vitejfes , avec 
lifuelles cette même majfe tend a f mouvoir, 
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ce qui fait que la réglé de Statique pour J 
• compofition des mouvements ne peut pof èJ 
admi/e dans le cas du Vaijfeau poujje par 4J 
vents , dont la direSlion e(l perpendkulgil 
l’aune d l'' autre i ^ qui donnent perpenkù 
lairement far les deux voiles e^c. 

Mais quelques fpecieufes que paroifJ 
fent ces exceptions ou d’autres femblaJ 
blés , on trouvera , fi on les examine de 
prés , qu’elles ne contiennent aucune 
raifou folide, par laquelle on puifle dé- 
montrer que le cas particulier du Vaif- 
feau poufle continuellement par trois 
forces, fçavoir par celles des deux 
vents , & de la refiftance de l’eau, doive 
être exemté de la Réglé generale de Sta- 
tique, fuivant laquelle on concluduni- 
verfellcmcnt & fans exception , que fi 
un poids mobile B , eft tenu en équili- 
bre par la refiftance ou l’effort de trois 
pui fiances dont les direêlions & quanti- 
tés foient exprimées par les trois lignes 
Fig, B K , B I , B Y , chacune d’elles , B Y paf 
XXVII. exemple , fera égale à la diagonale BH 

du parallélogramme K 1 fait par les li- 
gnes des deux autres puiflances BK,B1) 
■& dans la même direélion que 
diagonale, foit que l’angle K B I foit droit 
ou oblique. 
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*'■ “J nuis que Vous avez reçu ma preniie- 

1 Lettre, où fai montré les abfurdites 


W 

Aufli ne Vous êtes Vous avifé. Mon. 


ffi 

Ir: < 


fs 
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dans lefquelles on tomberoit , fi on vou- 
P Rf>o P îTpncrale de Sta- 


w 


U, eut . lo t rejetter cette Réglé generale de Sta- 
t>ns ou J. ” 1*i iaue , rétonnuë de tous les plusfçavans 
■a.lion i '"'^Geometres; Car Vous ne pouvez pas 

J ' un ifj JttV n/:s raTrf»^ rî jnnra 

^ contiçj] 


as 


^^ifeon venir, que Vous ne l ayez d abord 
Jan lîiettement condamnée fans vouloir me- 

n • ^'’piifine admettre le cas des poids, témoin 
^^^ülier(jj|j’çxpreflîon dont Vous Vous etes fervi 
^fliement piyans Vôtre première Lettre, où Vous 
• f d Jparlez en general de cette Réglé comme 

Uance de l’eauj tradition , <^ui avoit pajfee des 

generalel Anciens Geometres jufjùd notre temps -ifans 
Jclle oncondiiiU» snoir d'autre preunje que P Autorité des 
<^xception, Geometres : Témoin auflTi une des 

Lettres que Monfieur de M .... é- 
crivit à mon Neveu , dans laquelle fe 
trouvent ces mots ; Si Monfieur Renau a 
raifontil faut reformer tout ce qui a été écrit 
tn Mech unique jufqté à pré fini , & parti- 
culier celle de Mr. Varignon^ & par confc» 
quent aufli la Réglé ou le principe de 
la compofition pris dans toute fon éten- 
duë : Mais Voiis commencez préfcntc- 
ment d’en reconnoître la vérité , au 
moins à l’égard des poids; cette démar- 

O 2 che, 
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cbe, Monfieur, Vous approche de moi 
encore une ou deux pareilles, & j’aurai 
le plâifir de Vous voir de mon fenti. 
ment, mais c’eft de quoi j’efpere deve. 
nir enfin à bout. 

EfFedfivement la diftin6fionqueVous 
faites entre la force des poid?.& celle 
des vents n’eft pas une raifon d’admet. 
tre le principe de Statique à l’égard des 
Poids , & de le rejetter à l’égard des 
Vents ; car cette diftindlion ne regarde 
que les caules qui produifent ces for- 
ces ; Or il n’eft pas queftion de fçavoir 
comment les forces font produites, il 
fuftït quelles foient exiftantes ,*de quel- 
que caufe qu’elles proviennent , elles 
feront toujours la même impreflion,la 
même aêfion , & par confequent le mê- 
me effet , pourvû qu’elles loient appli- 
quées d’une même maniéré : Car dés 
qu’une force uniforme eft continuelle- 
ment appliquée fur un fujet , elle eft 
dans ce lüjet comme innée ou intrinie- 
que ; Ce feroit prendre le change lî pour 
raifonner de l’énergie des forces dans la 

Statique, on vouloit s’amufer à pénétrer 

premièrement la caufe phyfique de la 
pefanteur , pour fçavoir fi c’eft une qua- 
lité intrinfeque ou eflêiitielle des corpS) 
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fomme le prétendent les Peripateticiens, 
fl elle eft caufee par la preffion ex- 
terne de la matière fubtile qui compofe 


(jUoi le tourbillon de la^erre , félon la penfée 


jtfp 


dfi’pci' 


etc 


det -, 

is une Y le des corps ; De cette maniéré on ne 
Stati jamais alluré de la certitude d u- 


aes Melfieurs les Cartcfiens; ou enfin, 
I fi.fuivant quelques Anglois modernes, 
' elle confifte dans une atcraélion mutuel- 


ne^ropofition de Statique, puilque fi 
à ri t rl’Ariftn. 


dilhncti 


elle étoit vraie dans le fyfieme d’Arifto- 


•on ne J te, elle feroit faufle félon Vôtre manie- 
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je ne crois pas que Vous foyez for- 
mellement dans le fentiment de vouloir 
faire dépendre la certitude de la Stati- 
que de celle ^e la Pbyfiqife : Cepen- 
dant Vous voyez, Monficur, que Vôtre 
diftinéfion emporte une telle dépendan- 
ce, reflêchifiez-y, je Vous en fupplie,& 
faites attention à l’exemple de Statique 
que voici; je m’en fervirai comme d’un 
LeiTime,dont je tirerai la demonftration 
de la conftrucfion que je Vous ai donnée, 
pour déterminer la route & la vitclïe 
du VailTeau poufie par deux forces per- 
pendiculaires Tune à l’autre. 
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Con- 






Concevez donc, s’il Vous plaît d 
fifj. un plan Vertical , que le point mobile] 
Xxvlli. foit attaché aux trois cordes Bl \i 

B M O , & B P , dont les deux preirde!’ 
faifant un angle droit L B M , paflént pa 
delTus les deux poulies L & M, eRW 
que les portions repliées LN & MO ^ 
la troifiéme corde B P foient verticales' 
Aux extrémités de ces trois cordes K 
O , & P , foient aulTi attachés par le mi! 
lieu trois Plans horizontaux mobiles k 
fans pefanteur AC, DE, & F G, b 
grandeurs defquels foient après avoir 
prolongé PB en H, comme les finusdes 

angles HBM, HBL, LBM ; oucc 

qui revient au même, comme les dew 
côtés B K & B I, & la diagonale hük 
parallelograisnme K I fait au tour du dia- 
mètre B H. Suppofez , *par exemple, 
que ces trois plans (oient comme les 
trois nombres 3,4, & 5 ; Imaginez- 
Vous prefcntement , qu’un vent vienne 
fondre de haut en bas (lir ces trois plans 
fui vaut les direéfions verticales LN, 
MO, BP, enlbrte que les plans rece- 
vaIl^ les imprelïions du vent en raifon 
de leurs grandeurs, c’eft à dire des nom- 

4» 4 j & 5, ils tireront le point mo* 
1 e B (uivant les trois direétions BL, 

BM 
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^ fi Kk”, bÎ, BH. De grâce, Monfieur, 

^ • Vnus demande , fi vous ne concevez 
L Xrement . que les trois cordes 
S cette fuppofition feront bandées 
la force du vent de la même manie- 
[e* quelles le feroient , fi au lieu des 
plans prelfés par le vent , on chargeoit 
[es extrémités des cordes N , O , P , de 
trois poids équivalents , & partant aulTi 
en raifon de ? , 4 > &: 5 : Vous direz 
donc que le vent & les poids feront le 
même effet fur le point B ; Or le point 
B feroit mis en équilibre dans la fuppo- 
fition des poids , ce que Vous m’accor- 
dez ; il le feroit' donc auffi dans la fup- 
pofition du vent. Cela Vous paroît 
dair comme le jour, j’en fuis fûr, & qui 
eft-ce. qui en douteroit ? Cependant 
c’eft là juftement le cas de nôtre que- 
llion, ainfi il ne faut qu’un peu d’expli- 
cation pour achever la demonfiration 
de ce . que j’ai fait pour déterminer la 
route & la viteffe du Vaiffeau pouffé à 
la fois par deux Voiles perpendiculai- 
res. 

Car pour ce qui eft de la route, 
Vous ferez, Monfieur, fans doute d’ac- 

O 4 cord 


avec des forces qui feront 
jjfls la même raifbn de ^ , 4, & 5 , ou 
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'' cord avec moi que (a diredion doit êtr» 
celle fuivant laquelle un troifiéme vem 
donnant en fens contraire fur une voile 

perpendiculaire aBc, pourroit contre. 

balancer les deux premiers vents , ^ 
arrêter ainfi le Vaifleau en B. En con. 
fiderant avec Vous les vents comme 
n’étant pas infiniment rapides, jefup. 

* pofe pour une plus jufte application à 
nôtre cas, que les deux premiers vents 
donnent fur les voiles du Vailfeau'en 
repos avec leurs vitefles relatives , c’ea 
à dire avec l’excès dont la vitelfe abfo- 
luë du vent fuivant B F excede la viteffe 
uniforme BL que le Vaifleau auroitpar 
la feule impulfion de ce vent, comme 
aulTi avec l’excès dont la vitelfe du vent 
fuivant B G furpafle la viteflTe uniforme 
B K que le VaiflTeau auroit s’il étoit pouf- 
fé par ce feul vent. Ainfi voilà le Vaif- 
feau en B comme un point mobile tiré 
& contrebalancé par trois puiffances 
fuivant les trois direèlions BG,BF,& 
Bw, Or par le lemme précèdent Bw 
prolongée fera la diagonale B H du pa- 
rallélogramme K Ijdont les côtés BR& 
B 1 expriment la raifon des deux autres 
puiflances , lefquelles font comme les 
quarrés des vitefles uniformes que le 

Vaif. 
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fil, 

’ fourtoiS 

lu en % 

U ''■'"'S »■ 
'^apides • 

du Vaiir,' 
•5 relative, “ 

' la vitciij 

auroiî 

f vent, 


yaiffeau auroit étant poufle par chaque 
ouiffance latérale feparément, c’eft à di- 


jg comiiae B & BL^ : C’eft pourquoi 
le Vaifleau poufte à la fois par les deux 
puilTances latérales fans la troiliéme fui- 
Jra la route BH , qui feroit la direéhon 
Je cette troifiéme puifiarice. Ce qu’il 
falloit démontrer pour la route. 
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ünifoij, 

il voilà le fl 
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ois puilfaoc 
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Quant à la vitefte uniforme que ce 
'Vaifc*^ aura, il eft clair, quelle doit 
être porté à un tel degré , que la réfî- 
llance de l’eau qui en réfulte,puiftè être 
égale à la troifiéme puiftance qui con- 
trebalance les deux autres puifiances 
latérales ; puifque par le Lemme prece- 
dent la troifiéme puiftance eft exprimée 
par B H , on aura V B H , c’eft à dire B O 
ou la moyenne proportionelle entre BH 
& l’unité B R pour la viteftTe du Vaiftfeau 
qui produit une réfîftance égaleàla troi- 
liéme puiftTance. Ce qu’il falloit auifi 
démontrer pour la vitefte. 

le me fers ici du mot de puiffance au 
lieu de celui de force ^ afin de me ren- 
dre plus intelligible, en failant voir que 
la force du vent n’a rien de fingulier 
pour la diftinguér d’un autre genre de 
puiftance continuellement & uniforme- 
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ment appliquée. Ainfi laiflant là Sclejlt direélio^^ ^ 
vents- & les voiles , concevons deuxi nlt ^ * 
•verms magnetitjues , par exemple, qui llinmenccrc 
faflent des efforts continuels & unifor,| oir dans la 
mes pour mouvoir le Vaiffeau, l’une | \iitinuant d 
Fig. fiiivant la diredion B G, & l’autre fuiJferts , 
XXVII. yant la direédon B F, fous telle condijjepli^^ P 
tion , que la première vertu fans le con. | .ue la réfifta 
cours de l’autre pourroit procurer auljofltrairc Pût 
Vaifîeau une vitefle uniforme expriméelce avec la' 
par B K , & l’autre fans le concours de 1 avant la ru{ 
la première lui pourroit caüfer une vi- 1 pefanteur c 
teffe uniforme defignée par BL ; 11 fuit 1 corps qui d< 
de- là que leurs efforts feront comme |à ce qu’ils 
le quàrré de BR & le quarré de BL, jviteiTeîqui ' 
c’eft à dire comme B K & B I. Conce- | ceprécifemi 
vons préfentement aulfi qu’une corde I 
B«* retienne & empêche le Vaiffeau 1 Au reftc 

d’obéir aux efforts de ces deux vertus: jVous ne \ 
Il eft manifefte par le principe de Sta- | franchile, a' 
tique , lur lequel eft fondé mon Lem- 1 vre mes p< 
me, que la corde prendra une fituation I trop clair - 
qui fera dans la même direéhon que la j pas la verit 
diagonale B H , & que B H defignera la | pour ne la ] 
force avec laquelle la corde fe bande- Itat quelle 
ra : Nous voyons donc clairement, |foûmets-j( 
que le Vaifîeau quoique arrêté par la 1 Vôtre juge 
corde ne laifteroit pas d’avoir une ten- :| vaincu de 
dance continuelle à fe mouvoir dans IkurdeVc 
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Bg 
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cjire6lion B H ; fi bien que fi on rom- 
tout à COUD la corde, le Vaiflbau 
jp î-rtinmenceroit effedivement a le mou. 

Svoit route BH , & les vertus 

r ^ l’aiit’ I continuant de faire toujours les mêmes 
tell/ 1 efforts , fon mquvement s’accelereroit 
fanj /f de pins en plus fui vaut BH, jufqu’à-ce 
Pron flue 1^ rélîftance qu’il trouveroit en fens 
contraire fût précifcment égale à la for- 
ce avec laquelle la corde fe bandoit 
avant la rupture : De même que la 
pefanteur ordinaire fait accélérer les 
corps qui defcendent dans l’air, jufques 
à ce qu’ils ayent acquis un degré de 
vitelTeîqui caufe dans l’air une refiftan- 
ce précifement égale à leur pefanteur. 
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Au refte , Monfieur , j’efpere que 
Vous ne Vous offenferez pas de la 
franchi fe, avec laquelle je Vous décou- 
vre mes penfées ; Vous avez l’Efprit 
trop clair -voyant pour n’appercevoir 
pas la vérité, & le cœur trop bien placé 
pour ne la pas reconnoître , en quelqu’é- 
tat quelle paroifie ; aufli , Monfieur , 
foûmets-je avec plaifir mes raifons à 
Vôtre jugement , trop content fi con- 
vaincu de leur folidité, j’ai enfin le bon- 
heur de Vous ramener à mon fentiment; 

je 
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• ^ 

je croirai qu’il me fera bien glorieux d 
voir fait une fi belle conquête : Cepe** 
dànt quoiqu’il en arrive, je me recom 
mande à l’honneur de Vôtre bienveüil 
lance , & Vous fupplie d’être entière! 
ment perfuadé , que je ferai toûjoun 
avec toute la Vénération dûë à Vôt» 
rang & à Vôtre mérité. 
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